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Le wali d’Oran, Abdelghani
Zaalane, a appelé les présidents
d’APC à constituer des réserves fon-
cières pour créer localement des
zones  d’activités et donner une nou-
velle impulsion à l’investissement.
"Il est primordial d’entreprendre
une prospection des terrains doma-
niaux ou communaux pour dégager
des assiettes nécessaires afin de
faire aboutir des projets d'investisse-
ments", a insisté le wali lors d’une
réunion du conseil de l’exécutif de
wilaya, tenu mardi soir, appelant les
présidents d’APC à être  l’écoute, de
manière permanente aux investis-
seurs. "Oran est un pôle d’attractiv-

ité économique et les investisseurs
se bousculent à nos portes" a fait
observer M. Zaalane à l’adresse  des
élus locaux et autres gestionnaires
locaux à faciliter la tâche aux por-
teurs de projets d’investissements et
à lever toutes les contraintes pour
leur concrétisation. Le wali d’Oran a
appelé le conseil de l’exécutif de la
wilaya, élargi aux directeurs de
wilaya, chefs de daïra et présidents
d’APC, à s’inscrire, désormais dans
une nouvelle approche de
développement, en entreprenant un
esprit managérial, en droite ligne des
instructions du gouvernement.
"L’objectif étant de créer cette

dynamique attendue pour donner
une impulsion  au développement et
ce, à travers la recherche de solu-
tions et créer ce climat nécessaire à
la promotion de l’investissement", a-
t-il souligné.
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"Il est vrai que des dépassements ont été constatés, à l'instar de ce qui se passe dans
toutes les compagnies aériennes, mais nous nous employons à résoudre ces prob-
lèmes, à travers un plan de modernisation. Il n'est aucunement question de privati-
sation.Le plan de modernisation de toutes les filiales du secteur, en vue de hisser le
niveau des prestations aux normes internationales sera lancé début octobre
prochain.Ce plan de restructuration prévoit également le lancement d'une société
qui assurera la maintenance et la réparation des aéronefs d'Air Algérie et d'autres
compagnies aériennes." 

Boudjemâa Talaï

Les P/APC d’Oran appelés à constituer 
des réserves foncières  

718 cas d’intoxication alimentaire
ont été enregistrés, ces dernières
quarante-huit heures, dans les com-
munes de Sebdou et Sidi-Abdelli, a-
t-on appris mardi, de la chargée de la
communication de la direction de la
santé de la wilaya de Tlemcen. A
Sebdou, les services sanitaires ont
recensé, lundi dernier, 256 cas d’in-
toxication alimentaire alors que la
veille, le nombre de cas était de 105.
Les victimes avaient consommé le
même repas, lors d’une cérémonie
de mariage. Selon la même source,
toutes les victimes ont été prises en
charge médicalement.Seuls dix cas
demeurent encore hospitalisés au
CHU de Tlemcen. La consommation
d’une viande bovine avariée serait à
l’origine de ces cas. Des échantillons

du repas servi lors de ce mariage ont
été remis pour analyses au labora-
toire régional de Tlemcen.
Dans la commune de Sidi-Abdelli,
462 cas d’intoxication ont été traités
jusqu’à la soirée du lundi. Aucune
victime n’a été gardée en observa-
tion, a indiqué la même source. La
consommation d’une eau polluée

serait à l’origine de la propagation
de ces cas. Des mesures ont été
prises par l’Algérienne des eaux  et
les services communaux pour traiter
les sources d’eau suspectées de
pollution. Une enquête a été ouverte
pour déterminer les causes de cette
situation.

La ministre de la Solidarité nationale, de la Famille et de
la Condition féminine, Mounia Meslem, a affirmé mer-
credi à Alger que l'élaboration de la nouvelle carte du
handicapé sera prête en 2016. "La commission d'experts
des ministères du Travail, de la Solidarité nationale et
de la Santé en charge de l'élaboration de la nouvelle
carte du handicapé est en phase de finalisation de son
travail et la carte sera prête en 2016", a précisé Mme
Meslem dans une déclaration à la presse en marge de
l'ouverture de la session d'automne du Conseil de la
nation. La ministre a souligné que "les normes interna-
tionales en vigueur ont été respectées dans l'élaboration

de ce document". D'autre part, Mme Meslem a indiqué
que "l'aide financière sera gelée pour toutes les associ-
ations n'activant pas sur le terrain ou celles dont les
programmes ne sont pas conformes au plan d'action
tracé par le ministère. Dans le cadre de la rationalisa-
tion des dépenses, les associations n'ayant pas confirmé
leur présence sur le terrain ne bénéficieront désormais
d'aucune aide", a-t-elle affirmé. Par ailleurs, elle a
assuré que toutes les victimes des événements de
Ghardaïa et des dernières inondations ont bénéficié
d'indemnisations sous forme d'aides en nature ou en
espèces destinées à la réhabilitation de leurs habitations.

La nouvelle carte du handicapé prête en 2016

718 cas d’intoxication alimentaire enregistrés 
à Tlemcen Un des moutons les

plus laineux au
monde risque la mort
s'il n'est pas... tondu

Un champion de la tonte de moutons a
été appelé d'urgence, mercredi 2 sep-
tembre, après la découverte près de

Canberra (Australie) d'une bête aban-
donnée, dont la laine est si épaisse que

sa vie en est menacée. L'animal, un
mérinos, a été vu errant seul près de

Mulligan flats, une zone boisée proche
de la capitale australienne, par des ran-
donneurs qui ont alerté les responsables

locaux de la RSPCA, l'organisation
nationale de protection des animaux.
Ian Elkins, champion national de la

tonte, a répondu à l'appel de la RSPCA,
expliquant que cette bête pourrait con-
stituer "un des plus grands défis" de sa

carrière. "Ils m'ont envoyé une photo. Je
n'avais jusqu'alors jamais vu autant de
laine sur un mouton", a-t-il raconté, en
expliquant que la laine poussait chaque
année de sept centimètres. Le précédent
"Shrek" Cet animal n'est pas sans rap-
peler Shrek, le plus célèbre mouton de
Nouvelle-Zélande, qui avait été retrou-
vé en 2004, six ans après avoir disparu

de son troupeau. Shrek, lui aussi un
mérinos, avait été découvert dans une
grotte, doté d'une toison qui le faisait
apparaître trois fois plus gros que sa

taille réelle.
Le mouton était alors devenu une

célébrité dans ce pays qui compte 4,3
millions d'habitants et près de 10 fois

plus d'ovins. Retransmise en direct à la
télévision, sa tonte avait permis de

récupérer 27 kilos de laine, soit six fois
plus que la quantité obtenue lors d'une

tonte "normale".

Une ourse noyée dans
un zoo après le

passage du
typhon Goni

Le passage du typhon Goni a laissé des
traces au zoo d'Oussouriisk, dans

l'extrême Orient russe, non loin de
Vladivostok. Une ourse est en effet

morte noyée, restée prisonnière de sa
cage, lors de la crue d'une rivière, mais
des dizaines d'autres animaux ont été
sauvés. Plusieurs quartiers de la ville

ont également été inondés, le mardi 1er
septembre, sans faire de victime parmi
les habitants. Les sauveteurs russes ont
évacué au total une quarantaine d'ani-

maux du zoo Zeleny-Ostrov
d'Oussouriisk. Parmi eux, dix ours, un
lion, trois loups et un chat des marais,

selon la porte-parole du ministère
régional des Situations d'urgence. Les

crues de la rivière Razdolnaïa ont
inondé le zoo, au sud-est de cette ville

de 165.000 habitants, qui abritait
notamment plusieurs ours.

L'une des ourses a péri noyée alors
qu'elle est restée coincée dans sa cage

au moment où les eaux montaient
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Ces images iconiques qui interpellent
les consciences !

PAR ANISSA BOUMEDIENE

L ’L ’ image parle d’elle-même. Un
enfant inanimé, face contre terre,
gisant au bord de l’eau, sous les

yeux d’un policier. Le cliché, pris sur une
plage de Bodrum, une station balnéaire
turque, s’est propagé comme une traînée de
poudre sur les réseaux sociaux, avant d’en-
flammer les Unes des titres de la presse
européenne  jeudi matin. Symbole de l’af-
flux sans précédent de migrants depuis la
Seconde Guerre mondiale et de l’échec de
la politique migratoire européenne, ce
cliché n’est pas sans rappeler d’autres pho-
tos, qui elles aussi en leur temps ont
bouleversé l’opinion publique.

"Cet enfant pourrait
être le mien"

L’ancêtre du cliché du petit Aylan Kurdi est
celui de Kim Phuc en 1972, la petite
Vietnamienne de 9 ans brûlée au Napalm,
courant entièrement nue après l’attaque de
son village.
En 1972, durant la guerre du Vietnam, Nick
Ut photographie des enfants fuyant leur vil-
lage bombardé au Napalm. Au centre, Kim
Phuc, 9 ans, hurle de douleur, entièrement
nue, après avoir retiré ses vêtements en
flammes. 21 ans plus tard, en 1993, c’est la
photo d’un enfant rachitique guetté par un
vautour qui a ému le monde entier, qui a vu
en une image l’horreur de la guerre civile et
de la famine au Soudan.
"Ces photos sont des figures de style médi-
atiques. Si on illustre une problématique à
travers le visage d’un enfant, on l’univer-
salise. L’enfant devient alors le symbole du
conflit qu’il subit et déclenche par ailleurs
un phénomène d’identification : chacun se
dit “cet enfant pourrait être le mien” ",

analyse André Gunthert, enseignant-
chercheur en culture visuelle à l’EHESS.

Une photo pour un symbole

Ces images, d’une rare force, ont la partic-
ularité d’être très lisibles par le grand pub-

lic. Au moment où on les voit, on sait
immédiatement ce qu’elles signifient. "Ces
icônes sont construites, elles ont cette car-
actéristique de simplifier et de synthétiser
un problème qui secoue l’opinion.
Notamment parce qu’elles sont souvent

recadrées, précise André Gunthert. Ici, la
photo a été retaillée pour ne garder que
l’enfant et le policier, pour accentuer l’effet
de symbolisation : l’enfant représente tous
les migrants qui tentent de rallier l’Europe
au péril de leur vie et le policier incarne
l’Union européenne et l’échec de sa poli-
tique migratoire". C’est un mécanisme
"proche de la propagande, qui reprend les
codes de la photo humanitaire", indique-t-
il.
Mais une telle photo ne marque les esprits
que lorsque l’opinion publique a déjà
évolué. "Ce n’est pas le cliché qui
déclenche la prise de conscience, c’est le
fait qu’il y ait une prise de conscience qui
fait que l’on est plus réceptif à ce que
raconte l’image", insiste le chercheur.
L’image enfonce le clou, permet de mani-
fester quelque chose de l’ordre de la
morale, qui ne peut être raconté autrement.
"En 1972, l’opinion américaine à l’encon-
tre de la guerre du Vietnam avait déjà com-
mencé à changer, après des années d’échec
de ce conflit. Et c’est précisément parce que
ce changement était déjà amorcé que le
New York Times a publié ce cliché",
explique André Gunthert. Aujourd’hui
véhiculée en masse sur les réseaux sociaux,
l’image iconique est le signal d’une évolu-
tion du débat public. 
Mais des images d’une telle force, il n’y en
a pas beaucoup, et si on se souvient de ces
images de nombreuses années plus tard, ce
n’est pas seulement parce qu’elles mar-
quent les esprits,  "c’est aussi parce qu’elles
font régulièrement l’objet d’une remobili-
sation, estime le chercheur. On s’en sou-
vient parce qu’elles sont entretenues dans
la mémoire".

A. B.

TÉMOIGNAGE DU PÈRE DU PETIT SYRIEN MORT NOYÉ EN TURQUIE 

"Mes enfants m'ont glissé d’entre les mains !"

Vietnam, 1972 : Kim Phuc hurlant
de douleur 

Courant toute nue sur une route, la jeune Kim Phuc, une
Vietnamienne de 9 ans, hurle sa douleur après avoir été
grièvement brûlée : son village de Trang Bang vient d'être
visé par des bombardements au napalm de l'armée sud-
vietnamienne. Dans un état critique, la fillette est immédi-
atement prise en charge par le photographe Nick Ut qui la
conduit dans un hôpital. Elle y restera 14 mois. Au bout de
17 interventions chirurgicales, Kim Phuc est finalement
sauvée. Son cliché bouleverse le monde entier et apporte un
témoignage rare sur l'horreur de la guerre du Vietnam. Il
permet au photojournaliste vietnamien Nick Ut de rem-
porter en 1972 le prix World Press Photo ainsi que le pres-
tigieux prix Pulitzer. L'impact de la photo est tel que son
authenticité sera remise en cause par le président américain
Richard Nixon en personne. "La photographie est aussi
authentique que la guerre du Vietnam", lui répondra Nick
Ut.

Soudan, 1993 : le vautour et l'enfant

Ce terrible cliché du photographe sud-africain Kevin Carter
symbolise à lui seul la famine s'abattant sur le continent
africain. Pris en mars 1993 dans le village d'Ayod (actuel
Soudan du Sud), il représente une fillette soudanaise rachi-
tique luttant pour se déplacer. Derrière elle se tient à l'affût
un vautour prêt à dévorer sa proie dès que celle-ci aura
rendu l'âme. L'insupportable photo fera le tour du monde et
permettra à son auteur de décrocher le prix Pulitzer en
1994. Mais la récompense s'accompagnera d'un flot de cri-
tiques accusant Kevin Carter, qui n'a pas porté secours à
l'enfant, d'être aussi charognard que le vautour. Le pho-
tographe ne le supportera pas et mettra fin à ses jours le 27
juillet 1994. Quant à l'enfant soudanais, il survivra à la
famine mais succombera en 2007 des suites du paludisme.

Colombie, 1985 : la lente agonie
d'Omayra Sánchez 

L'éruption du volcan Nevado del Ruiz survenue le 13
novembre 1985 provoque un gigantesque glissement de ter-
rain dans la ville d'Armero-Guayabal. La secousse détruit
littéralement la maison de la petite Omayra Sánchez, jeune

Colombienne de 13 ans. 
Coincée à travers les décombres, la fillette ne peut s'extirp-
er de la boue dans laquelle elle est plongée, ses jambes étant
bloquées par un amas de briques et de poutrelles. Les sec-
ouristes arrivés sur les lieux doivent alors faire face à un ter-
rible dilemme. Amputer Omayra Sánchez, sachant qu'ils ne
disposent pas des équipements chirurgicaux nécessaires
pour la traiter, ou laisser la petite fille mourir sur place.
L'agonie d'Omayra Sánchez dure trois jours et trois nuits,
devant les caméras du monde entier. 
Certaines vidéos montrent même la jeune Colombienne
tout sourire, discutant avec les sauveteurs et faisant des
gestes aux caméras. Mais elle n'en réchappera pas. Ses
derniers instants de vie sont immortalisés par le pho-
tographe français Frank Fournier, qui remportera avec ce
cliché le prestigieux prix du World Press Photo en 1986,
mais sera vivement accusé de ne pas avoir porté secours à
la victime. Sa photo symbolisera l'incapacité du gouverne-
ment colombien à venir en aide aux victimes de la catastro-
phe qui a fait 25.000 morts.

R. N.

LL e père, Abdallah Kurdi, raconte à l'a-
gence de presse Dogan, témoignage
relayé par l'AFP, sa femme et ses

deux enfants cherchaient à fuir la Syrie et
Kobané, ville du Nord où se produit
depuis des mois l'un des pires massacres
de l'État islamique. "Nous avions des
gilets de sauvetage mais le bateau a
subitement chaviré parce que des gens se
sont levés. 

Je tenais la main de ma femme. Mais mes
enfants m'ont glissé des mains", témoigne
le père de famille. "Il faisait noir et tout le
monde criait.  C'est pour ça que ma femme
et mes enfants n'ont pas pu entendre ma
voix.  J'ai essayé de nager jusqu'à la côte
grâce aux lumières mais je n'ai pas pu
retrouver ma femme et mes enfants une
fois à terre". Ce n'est qu'après avoir été
transporté dans un hôpital de la région

qu'Abdallah a pris connaissance de l'épi-
logue dramatique : sa femme Rihanna, 27
ans, et le grand frère d'Aylan âgé de 5 ans,
Ghaleb, ont tous péris dans le naufrage.
Le père de famille raconte également
qu'ils avaient déjà tenté de rejoindre la
Grèce avant d'être interceptés par les
gardes-côtes grecs.  Selon le quotidien bri-
tannique le Guardian, la famille souhaitait
rejoindre le Canada alors que leur

demande d'asile avait été rejetée. 
Un refus qui les avait tout de même
poussés à retenter une folle traversée pour
rejoindre la Grèce et l'île de Kos. Douze
réfugiés syriens, qui tentaient de rejoindre
l'île grecque de Kos, porte d'entrée vers
l'Union européenne, sont morts dans la
nuit de mardi à mercredi au large de la sta-
tion balnéaire turque de Bodrum.

R. N./Agence

Ces enfants qui ont bouleversé le monde...
La photo du corps sans vie du petit Aylan Kurdi gisant sur le sable de la plage turque Bodrum a choqué le monde entier et a mis un visage sur le drame que

vivent les migrants, prêts à mourir pour quitter leur pays et rejoindre les côtes européennes. Avant cette tragédie, d'autres clichés d'enfants avaient déja alerté
l'opinion mondiale sur des drames humanitaires. Le Point a sélectionné les cinq plus marquants.
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PAR IDIR AMMOUR

SS
i le ministère de la Santé rassure,
à chaque fois, sur la réforme des
établissements hospitaliers et les

différentes structures de santé, “en bas de
l’échelle”, le marasme perdure.
Le nombre de malades ne cesse d’aug-
menter. D’aucuns ne peuvent nier cette
vérité. Les raisons sont multiples. Elles
sont liées en partie au stress, au mal-vivre
et problèmes du quotidien sans oublier la
pollution ambiante. Toutes ces causes
engendrent plusieurs maladies qui influe
sur le bien-être du citoyen. Ce dernier
devient un fardeau pour les institutions
concernées et sa prise en charge n’est
qu’un problème pour eux, d’autant qu’il y
a manque flagrant de structures en
général et sortout celles spécialisées en
particulier et un manque de personnel

médical flagrant. À ajouter au constat fait
à travers la virée aux centres de santé
ruraux qu’on a visité, on a constaté le
manque de matériel et de moyens. 
Les services de santé sont limités par un
système de santé public faible, des infra-
structures et par un manque de personnel
médical flagrant. Face à cette léthargie, le
ministre de la Santé, Abdelmalek
Boudiaf, semble avoir pris conscience de
l’urgence de la situation. Mais en atten-
dant de sensibiliser les hommes et
femmes du secteur pour remettre de l’or-
dre, l’algerien souffre en silence. 
Pour le jeune universitaire, Menouer, sur
le compte tenu de la situation sanitaire et
la prise en charge des patients, il pense
qu’il “est urgent de repenser la carte san-
itaire ; de fédérer les praticiens libéraux
autant que ceux exerçant dans le secteur
public avec l'ordre des médecins”.

“Il est certain que la prise en charge de
certaines pathologies lourdes exigent une
décision collégiale que ne peut se perme-
ttre un praticien seul isolé dans sa struc-
ture avec des moyens mettant en péril la
vie d'autrui et qui peut se qualifier
comme un accident du parcours de soins,
mais cela, ne justifie en rien au detriment
de la vie d’un etre humain”, a-t-il précisé.
Pour Aïcha, le secteur de la santé est
depuis très longtemps un grand problème
et je crois dans toutes les villes
algérinnes. Personne ne prend la respons-
abilité de le contrôler et de trouver les
défaillances qui existent et d’y remédier. 
Avant, on pouvait s'orienter vers le
secteur privé et cela si on avait bien sûr
les moyens. Actuellement même ce
secteur laisse à désirer. Déçu de cette
situation, Ammi Boualem de son côté,
déclare : “Je suis tellement désolé quand

j'entend les lamentations et les critiques
des gens que je connais et qui doivent
accepter malheureusement leur sort. Et
surtout, quand, on nous déclare à la
télévision et dans les journaux, les
moyens présentés par le gouvernement
(moyens matériels et humains) on est
enthousiasmes et on dit ‘El-
Hamdoulilah’ mais la réalité est tout
autre”.  Tout le monde s’accorde ainsi à
dire que le secteur de la santé publique
doit subir une vraie refonte dans sa
manière de fonctionner pour qu’il puisse
répondre aux aspirations de la population.
En attendant le changement et en vue de
trouver des solutions, l’Algérien peut
encore attendre et souffrir en silence,
pendant que les “Superalgériens” peuvent
se soigner de l’autre côté de la
Méditerrannée.

I. A.

PAR RAYAN NACIM

LL a “gratuité des soins est une ligne
rouge, c’est un droit fondamental
consacré par la Constitution et un

choix irréversible de l’Algérie”, a affir-
mé, ce matin, l’inspecteur général au
ministère de la santé, Omar
Beredjouane, qui était l’invité de la
rédaction de la Chaîne 3 de la Radio
algérienne. 
“Le ministère de la Santé s’étonne et
s’interroge sur les écrits et les déclara-
tions faisant état d’un recul du gou-
vernement sur cette question”, regrette
Omar Beredjouane qui écarte toute
remise en cause de la gratuité des soins
dans ’avant-projet de loi sur la santé,

adopté mercredi dernier par le gouverne-
ment.  L’inspecteur général au ministère
de la Santé rappelle, à ce sujet, les déc-
larations et les affirmations du ministre

de la Santé sur le maintien de ce droit
fondamental consacré par la
Constitution. “La gratuité des soins est
un acquis pour notre population et c’est

clairement défini dans l’article 12 de
l’avant-projet de loi sur la santé dans
lequel il est dit clairement que l’État
assure la gratuité des soins et garanti
l’accès à la santé de tous les citoyens
algériens”, a expliqué l’inspecteur
général.  Quel est l’impact attendu de cet
avant-projet de loi sanitaire, va-t-il
améliorer les prestations de soins ? Oui,
répond le représentant du ministère de la
Santé qui souligne que les pouvoirs
publics visent, à travers cet avant-projet
de loi, à  “assurer un accès équitable à
la population aux offres de soins et une
mutualisation des moyens de santé”. 
Le nouveau système de santé projeté
dans la nouvelle loi sur la santé se fera à
travers la “carte sanitaire”, qui est un
instrument de planification sanitaire, qui
permettra aux pouvoirs publics de
“répartir d’une manière équitable toutes
les potentialités et tous les moyens
humains et matériels en fonction des
attentes et des besoins de santé de la
population dans chaque région”, a pré-
cisé Omar Beredjouane

R. N.

GRATUITÉ DES SOINS

Un “choix irréversible” selon Omar Beredjouane

SECTEUR DE LA SANTÉ

Réformes inopérantes sur des maux incurables

NOUVELLES HABITUDES ALIMENTAIRES DE ALGÉRIENS

Fast food, pizzas, chawarma...
PAR FAYÇAL ABDELGHANI

LL es habitudes alimentaires ont profondément
changé. Les fast food, pizzerias et autres bou-
tiques de m’hajeb et chawarma ont enraciné la

culture de la malbouffe.  
Entre un restaurant et une pizzeria, il y a une boutique
de chawarma et de kebbab. Ainsi le paysage urbain de
n’importe quel endroit se fonde actuellement sur un
nombre croissant de ces shops de fast food et esta-
minets
où se vendent à longueur de journée et même de nuit,
les variétés de fritures, pizzas, m’hajeb
confectionnés à la va-vite et surtout la chawarma qui
est prisée toute l’année. Et comme d’habitude, les
citoyens de tous âges remplissent ces demeures à l’hy-
giène douteuse et à la prestation de services laissant des
cloaques. Il est utile de rappeler que les services de
contrôle de qualité du ministère de commerce ont
procédé à la fermeture de plusieurs de ces commerces
et en verbalisant d’autres propriétaires de ces magasins
pour manque d’hygiène et qualité douteuse des menus
servis. 

Malgré ces contrôles inopinés d’un millier de ces
agents, la tâche semble ardue et difficile vu le nombre
réduit de ces inspecteurs. De là, les restaurants de
restauration rapide et les cafés prolifèrent partout. Et
malgré leur nombre, ils ne désemplissent pas de clients.
Les citoyens ne sont plus ces fins gourmets s’attablant
dans les restaurants de renom et appréciant des mets
bien confectionnés. Ils sont rares et chers. Les fast food
qui proposent un plat associé à un soda ou une bouteille
d’eau minérale ont le vent en poupe. Les normes com-
merciales ne sont pas respectées. Malgré une enseigne
lumineuse, les magasins sous forme de réduits respirent
les odeurs de fritures avec une cacophonie qui ne laisse
aucune tranquilité pendant la dégustation. Les casse-
croûtes qui dégoulinent de mayonnaise et de h’rissa
sont arrachés des mains de consommateurs crédules qui
n’accordent aucune attention aux mains qui les servent. 
La déception est totale lorsque dans des pizzerias, les
vendeurs servent de leurs propres mains et souvent les
plongeurs confectionnent une pizza en un tournemain
en y ajoutant quelques garnitures pour plaire aux
clients. Les chawarmas, qui sont les plus consommées,

sont le résultat d’une arnaque du moment que la pièce
de viande cède à un tas de graisse mélangée à une épice
ou un piment pour lui donner de la consistance. C’est
dire l’ampleur du risque qui pèse sur la santé des
citoyens qui sont confrontés à cette chaîne ininter-
rompue de l’alimentation rapide. 
Les dégâts qui se font ressentir sur la santé sont multi-
ples et parmi les maladies qui en résultent, ce sont l’hy-
pertension et l’obésité qui classent en haut du tableau.
L’étude réalisée par l’institut national de la santé
publique (INSP) fait ressortir des résultats alarmants.
La majorité des malades ne s’alimentent pas sainement,
ce qui fait que 20 % de ceux qui ont 35 ans sont obès-
es et 56 % sont en surpoids.
Il y a aussi 25 % d’hypertendus  entre  35 et 70 ans dont
le dérèglement alimentaire est l’un des facteurs cités.
Ce tableau sombre interpelle les autorités, les respons-
ables de contrôle de  qualité et les spécialistes de nutri-
tion à entamer une véritable campagne de
sensibilisation et d’actions sur les dangers de ces
nouvelles habitudes alimentaires. 

F. A.

La gratuité oui... mais pour des soins de qualité il faudrait peut-être attendre une énième réforme.

L’avant-projet de loi vise,
entre autres, à assurer un
accès équitable, pour
l’ensemble de la population,
en matière d’offres de soins
et une mutualisation des
moyens de santé. 



PAR RACIM NIDAL

QQ uelque 670 micro-entreprises ver-
sées dans le domaine, des
Technologies de l'information et de

la communication (TIC) seront créées
prochainement à l’échelle nationale, a-t-on
appris jeudi, en marge de la caravane des
micro-entreprises, initiée par Algérie
Télécoms (AT) et l’Ansej, qui vient de faire
escale dans la wilaya d’Oran.
Selon le chargé de la communication de
cette caravane, Raouf Hammouche, a pré-
cisé que ces futures PME seront créées dans
le sillage des tapes observées par la cara-
vane au niveau des 14 wilayas visitées.
"Celles-ci s’ajouteront aux 300 micro-
entreprises déjà opérationnelles dans le
secteur des TIC", a-t-il déclaré.
"Oran est la 15e étape de cette étape. Cette
wilaya, deuxième plus importante collectiv-

ité du pays, souffre cruellement du manque
d’entreprises versées dans les TIC puisque
seules quatre activent dans ce domaine", a
constaté le même responsable, ajoutant que
l’objectif fixé est la création de 50 micro-
entreprises dans la wilaya d’Oran, en raison
des grands projets dont elle a bénéficié. Les
quatre entreprises opérationnelles à Oran
ont bénéficié cette année de 20 projets con-
cernant la pose et l’entretien des réseaux
téléphoniques et la pose des câbles en fibre
optique. Raouf Hammouche a, par ailleurs,
précisé que dans chaque wilaya, Algérie
Télécoms assure une formation de 45 jours
au profit des jeunes initiateurs de ces micro-
entreprises. Elle porte sur trois domaines :
les câbles en fibre optique, la pose des
réseaux hertziens et les travaux de réalisa-
tion des canalisations. Des conventions sont
signées entre AT et les gérants de ces micro-

entreprises dès la fin de cette formation. La
collaboration entre AT, l’Ansej et l’associa-
tion des jeunes bénéficiaires de micro-
crédits consiste dans une première étape à
étudier par l’Ansej les dossiers des promo-
teurs selon les critères définis par AT et
accompagner les concernés dans leurs
démarches administratives et dans leur for-
mation dans le domaine de la gestion des
entreprises. Dans une seconde étape, AT
contribuera dans la formation des agents de
ces micro-entreprises et dans leur soutien
technique en vue d’obtenir des marchés. De
son côté, le président de l’association des
bénéficiaires de microcrédits, Nassim
Dhayafat, a indiqué que cette caravane vise
à établir un trait d’union entre AT, l’Ansej et
les jeunes porteurs de projets dans le
domaine des TIC. "L’Association vise à
matérialiser l’appel du ministère du travail,

de l’emploi et de la sécurité sociale à met-
tre en place une cellule de suivi pour iden-
tifier les insuffisances constatées et
apporter les solutions adéquates aux prob-
lèmes rencontrés par ces jeunes entrepre-
neurs", a-t-il dit. Il est à rappeler qu’AT dis-
pose, en 2015, d’un programme d’in-
vestissements de 45 milliards DA. La mise
en œuvre de ce programme nécessite la
mobilisation d’un grand nombre d’entre-
prises pour moderniser ses réseaux et éten-
dre la pose de la fibre optique à travers tout
le territoire national. La caravane de la
micro-entreprise, initié par AT et l’Ansej, a
pris son départ de Skikda pour sillonner,
durant 3 mois, le territoire national en vue
d’encourager et de soutenir les jeunes entre-
preneurs désirant investir le créneau des
TIC,

R. N.

PAR ROSA CHAOUI

NN ouria Benghebrit, ministre de
l’Education nationale, a exposé les
nouveautés de la rentrée scolaire

2015-2016, prévue dimanche 6 septembre
lors de son passage jeudi dernier à la chaîne
III de la Radio nationale.  
Une rentrée scolaire que Nouria Benghebrit
résume en trois verbes d’action, qui vont
être au cœur de la stratégie de son départe-
ment ministériel, à savoir : “Initier, élargir
et renforcer”. 
La ministre de l’Éducation nationale com-
mence par énumérer les nouveautés de la
prochaine rentrée scolaire : “Cette année, le
ministère de l’éducation initie une gestion
adaptée du temps scolaire, la numérisation
du secteur, la mise en place du collège
inspectorat et, bien évidemment, de nou-
velles méthodes de lutte contre l’échec sco-
laire en mettant l’accent sur la probléma-
tique de la remédiation”.
Quant à l’action d’élargissement, elle con-
cernera “le préscolaire parce qu’il fait par-
tie fondamentalement de la problématique
de l’équité, l’enseignement de tamazight,
faire en sorte à ce que chaque établissement
scolaire compte une association de parents
d’élèves”, a promis la ministre de
l’Education nationale qui souhaite réaliser
l’objectif des 32 semaines de temps d’en-
seignement. 
Enfin, la ministre compte “renforcer la
concertation avec les partenaires, les lan-
gages fondamentaux au niveau du pri-
maire,  l’enseignement des langues
étrangères notamment au Sud et les capac-
ité du secteur dans l’ingénierie de la forma-

tion”.
S’agissant du livre unique pour les deux
paliers du primaire, elle annonce que ça
sera pour l’année prochaine, car, dira-t-elle,
“le temps est très réduit et les concepteurs
des manuels ont besoin de temps pour le
réaliser”. 
Le “seul manuel nouveau prévu au
programme de la rentrée scolaire 2015-
2016, c’est celui de l’informatique”, con-
clut la ministre de l’Education nationale. 

155 milliards de centimes

pour la réhabilitation

des établissements

scolaires à Alger 

Le président de la commission de
l'Éducation, de l'Enseignement supérieur et
de la formation professionnelle de l'assem-
blée populaire de la wilaya d'Alger
Mohamed-Tahar Dilmi a indiqué jeudi à
Alger qu'une enveloppe de 155 milliards
de centimes sera dégagée pour la réhabili-
tation des établissements scolaires de la
wilaya. En prévision de la rentrée scolaire
2015-2016 une enveloppe de 155 milliards
de centimes a été décidé pour la réhabilita-
tion et l'équipement des établissements et
cantines scolaires, a fait savoir le respons-
able lors d'une réunion de travail de son
instance avec les représentants des trois
directions l'éducation (Alger-Centre,
Alger-Est et Alger-Ouest).

M. Dilmi a précisé qu'en début 2015, un
montant de 90 milliards de centimes a été
affecté à la réfection et équipement des
établissements scolaires. un budget com-
plémentaire de 60 milliards puis de 5 mil-
liards de centimes a été octroyé pour porter
le montant global à 155 milliards de cen-
times. La commission de l'Éducation, de
l'Enseignement supérieur et de la formation
professionnelle de l'APW Alger veillera à
l'exécution des travaux de réfection afin
d'accueillir les élèves dans les meilleures
conditions, a assuré le responsable.
M. Dilmi a reconnu que sur 1.500 étab-
lissements scolaires (trois cycles confon-
dus) que la wilaya d'Alger comptait, la
moitié nécessitait de travaux de réhabilita-
tion et d'équipement. Les représentants des
directeurs de l'Éducation ont assuré que
leur établissements étaient prêts a accueillir
les enfants même si certains d'entre, ont-ils
admis, connaissent un problème de sur-
charge notamment dans les circonscrip-
tions Est et Ouest.
Des solutions provisoires ont été adoptées
(recours à des annexes notamment) en
attendant la réception d'un nombre de
structures en cours de réalisation, ont-ils
soutenu soulignant que des mesures ont été
prises pour la distribution du livre scolaire
et de la primes de scolarité.
Le représentant du directeur de l'Éducation
d'Alger-Ouest Abdelhani Boudjemaa a

indiqué que compte tenu du nombre impor-
tant d'élèves scolarisés recensés dans cette
région (plus de 300.000) du fait des opéra-
tions de relogement opérées au niveau de la
capitale, des structures scolaires ont été
réalisées (3 primaires à Draria et un lycée à
Maalma) qui enregistrent une forte pres-
sion. Un lycée à Ramdania (Eucalyptus) et
deux collèges d'enseignement moyens a
Hamamat et Tessala-Merdja seront récep-
tionnés dés octobre prochain, a-t-il ajouté.
Le chef de service programmation et
restauration de la direction de l'éducation
d'Alger ouest Mohamed Maarouf a indiqué
que 182 établissements scolaires ont subi
des travaux de réfection lors de l'année sco-
laire 2014-2015 pour une enveloppe de 88
milliards de centimes.
Aissa Amari, représentant le directeur de
l'éducation d'Alger-est a rappelé que
269357 élèves (tous cycles confondus)
étaient concernées par la nouvelles rentrée
scolaire outre 10.981 autres inscrit pour le
cycle préparatoire. 4 nouveaux établisse-
ments ont été réalisés dans les communes
de Rouiba, Heraoua, Dar el-Beïda et Ben-
Talha pour atténuer la surcharge que les
structures ont connu du fait des opérations
de recasement. Les aides financières
accordées par l'APW d'Alger ont favorisé
la réfection de 17 infrastructures. La direc-
tion de l'Éducation d'Alger-Est a recensé
six points dans les communes de Baraki,
Bordj el-Bahri, Reghaïa et Dar el-Beïda. A
Baraki et Bordj El-Bahri, les travaux de
réalisation de deux lycées sont à 80 % et 75
% d'avancement respectivement. Le
représentant de la direction de l'Éducation
d'Alger-Centre, Ghazi El Hadj a indiqué,
pour sa part, que 145.218 élèves étaient
concernés par la nouvelle
rentrée scolaire dans sa circonscription.
Outre le lycée Omar-Racim qui a subi des
travaux de réhabilitation, le lycée Bolkine,
à Hussein-Dey a été fermé pour être érigé
en monument historique. Ses étudiants ont
été transférés vers les établissements
voisins tels les lycées Aïcha-Oum-El-
Mouminine et Thaalibia.

R. C.
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PLACÉE SOUS LE SIGNE DE “L’ACTION”

Les nouveautés de la rentrée scolaire
2015-2016

COLLABORATION TIC- ANSEJ

670 micro-entreprises bientôt créées à l’échelle nationale

Nouria Benguebrit.

Nouria Benguebrit compte,
entre autres actions,
renforcer la concertation avec
les partenaires, les langages
fondamentaux au niveau du
primaire, l’enseignement des
langues étrangères
notamment au Sud et  les
capacité du secteur dans
l’ingénierie de la formation.  
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DD eux ouvriers ont trouvé la mort et
quatre autres ont été blessés, suite à
l’effondrement du toit d’une bib-

liothèque en cours de réalisation à l’uni-
versité de Mascara, a-t-on appris des serv-
ices de la Protection civile. Le directeur
de wilaya de ce corps d’intervention et de
secours, le Lieutenant-colonel Nacer
Boucherifi, a indiqué que l’accident s’est
produit, mercredi aux environs de 18 h,
lorsque le toit de cette bibliothèque en
cours de réalisation s’est effondré sur ces
ouvriers qui s’apprêtaient à couler le
béton. 

Les deux victimes étaient âgés respective-
ment de 38 et 43 ans. Trois des blessés ont
regagné leurs foyers après avoir reçu les
soins nécessaires alors que le quatrième a
été placé sous surveillance médicale et
souffre de fractures au niveau de la tête et
du bassin. 
Le toit de cette bibliothèque a été conçu
sous forme circulaire de 15 mètres de
diamètre sur une hauteur de 16 mètres,
précise la même source. Le responsable
de la direction de wilaya du logement et
des équipements publics, Ali Fodhil
Mohamed, a indiqué à l’APS qu’une

enquête administrative a été ouverte pour
déterminer les causes de cet accident qui
serait dû "à la fragilité des piliers".
L’entrepreneur chargé des travaux, les
responsables du bureau d’études chargé
du suivi du projet et du centre de contrôle
technique seront entendus dans le cadre
de cette enquête.
Le wali de Mascara, Salah El Affani et des
cadres locaux se sont rendus, jeudi matin,
sur les lieux de l’accident comme ils ont
rendu visite au blessé, hospitalisé au CHU
Meslem-Tayeb de Mascara.

R. N.

UU ne convention de partenariat a été
signée jeudi à Alger entre le Haut-
Commissariat à l'amazighité

(HCA) et la Fondation euro-arabe des
hautes études, visant à asseoir un partenar-
iat académique et culturel notamment
entre les deux parties sur la langue et la
culture amazighes. Cette convention,
signée par le secrétaire général du HCA,
Si El-Hachemi Assad et par la secrétaire
exécutive de la fondation, Inmaculada
Marrero Rocha, vise à mettre en exergue la
valeur symbolique de Grenade (Espagne),
ville fondée en 1013, par la dynastie
amazigh "Ziride" en termes de diversité
culturelle et cohabitation et de son rôle
historique dans les échanges entre
l'Algérie et l'Espagne.
Il s'agit également d'asseoir un partenariat
académique et culturel basé sur le dia-

logue, l'échange, la formation et le trans-
fert du savoir et sur la langue et la culture
amazighe et construire un partenariat
durable pour la mise en place d'un réseau
d'experts et de chercheurs dans les
domaines qui intéressent les deux parties.
En vertu de cette convention, les deux par-
ties envisagent plusieurs actions, notam-
ment l'échange de publications et le
partage d'information sur les actions
menées dans le domaine de la langue et la
culture amazighes et de la coopération sci-
entifique et culturelle, la publication com-
mune de travaux académiques et de
recherche, issus en particulier des rencon-
tres organisées conjointement.
Les deux parties envisagent également,

comme actions, l'utilisation conjointe des
archives et ressources numériques et doc-
umentaires et l'octroi de bourses de perfec-
tionnement et de recherche pour la partici-
pation à des formations et à des sémi-
naires spécialisés.
La Fondation euro-arabe des hautes
études, dont le siège se trouve à Grenade,
ville référence historique en matière de
dialogue interculturel entre l'Europe et le
monde islamique, trouve son origine dans
la résolution du Parlement européen du 30
mars 1984 qui consiste à construire des
espaces de dialogue et de coopération
entres les pays de l'Union européenne et
leurs homologues de la région Mena.

R. N.

PAR RAYAN NACIM

LL es actions de solidarité envers les
familles sinistrées à la suite d’inon-
dations ou de toute autre calamité

"ne doivent en aucun cas être conjonc-
turelles", a souligné jeudi à Batna la min-
istre de la Solidarité nationale, de la
famille et de la condition de la femme,
Mounia Meslem. La ministre, qui venait
de s’enquérir, dans la commune de Chir, à
une soixantaine de kilomètres au sud de
Batna, des dégâts occasionnés par les
pluies diluviennes qui se sont abattues le
31 août dernier sur cette région, a insisté
sur le fait que la solidarité agissante de
l’Etat en faveur des démunis "n’est pas et
ne sera jamais circonstancielle".
Elle a indiqué, dans ce contexte, que

l’Etat "mettra en place, sur instruction du
premier ministre, Abdelmalek Sellal, des
aides d’urgence aux familles sinistrées et
assurera leur prise en charge dans le
cadre de la solidarité".
Mounia Meslem a également précisé que
des aides alimentaires ainsi qu’un impor-
tant lot de couvertures et de literie seront
distribuées "d’ici à samedi". Des cadres

du ministère de la Solidarité nationale
"seront dépêchés pour superviser, en
coordination avec les responsables de la
direction de wilaya de l’action sociale,
l’opération de distribution de ces aides",
a encore fait savoir la ministre.
La commune de Chir, relevant adminis-
trativement de la daïra de Theniet El-
Abed, a été sévèrement affectée, lundi

dernier, par d’importantes précipitations
marquées, notamment, par des chutes de
grêle, inondant et endommageant 31
habitations et provoquant, du fait d’une
subite crue de l’oued Abdi, la destruction
de deux petits ouvrages d’art.
Mounia Meslem a, par ailleurs, demandé
au directeur de l’action sociale d’établir
un programme destiné à la prise en
charge psychologique des enfants,
notamment ceux qui s’apprêtent à rejoin-
dre l’école.
"Même si le programme social mené par
l’Etat se poursuivra malgré la baisse des
cours des hydrocarbures, il est nécessaire
de travailler dans un cadre bien organisé
et avec davantage de rationalité", a
déclaré la ministre, relevant que la ratio-
nalisation des dépenses "doit impérative-
ment être de mise, même dans le cas où le
baril de pétrole coûterait 100 dollars ou
plus". Mme Meslem, avant de se rendre
dans la wilaya voisine de Khenchela, a
exhorté les responsables locaux de son
secteur à "communiquer davantage, pour
plus d’efficience, avec tous les acteurs
intervenant dans le secteur de la solidar-
ité nationale".

R. N.

INONDATIONS, CATASTROPHES NATURELLES...

Solidarité agissante de l’État

BIBLIOTHÈQUE EN CHANTIER À MASCARA

L’effondrement du toit fait 2 morts et 4 blessés

HAUT-COMMISSARIAT À L'AMAZIGHITÉ -FONDATION EURO-ARABE DES HAUTES ÉTUDES

Signature d'une convention de partenariat

CONTREBANDE
AU SUD-OUEST DU PAYS

11 qx de kif traité et
35.000 comprimés
de psychotropes

saisis 
Plus de 11 quintaux de kif traité et
quelque 35.000 comprimés de psy-
chotropes ont été saisis par les servi-
ces de police dans la région du sud-
ouest du pays (Béchar, Adrar,
Tindouf), durant le premier semestre
2015, indique  un communiqué de la
Direction générale de la Sûreté natio-
nale (DGSN). Les mêmes services ont
enregistré dans les wilayas citées
"123 affaires liées au trafic et à la
consommation de drogues et traité
122 affaires auxquelles 195 person-
nes sont impliquées. 11 quintaux et
69,832 kg de kif traité ainsi que 34766
comprimés psychotropes ont été sai-
sis", précise la même source. Les ser-
vices de police ont effectué, durant
cette même période, plusieurs opéra-
tions qui se sont soldées par le
démantèlement de plusieurs gangs
criminels dangereux qui activaient
dans cette région. 
La même source a rappelé que 811
affaires ont été traitées dans ce cadre,
dont 220 affaires liées au crime contre
les biens, 400 crimes contre les per-
sonnes, 33 délits concernant les
mœurs et 103 crimes et délits contre
les biens publics. Par ailleurs, 55 cri-
mes économiques impliquant 1.006
personnes ont été traités et les préve-
nus ont été présentés aux juridictions
compétentes, rappelle la même
source. Les mêmes services ont enre-
gistré également durant la même
période 186 accidents de la route
ayant fait 11 morts et 221
blessés.

R. N.

Des centaines de familles sinistrées et d’importants dégâts suite aux dernières intempéries .

L’État ne manque jamais d’être
aux côtés des populations
touchées par les calamités
naturelles, même s’il se trouve
de plus en plus sollicité ces
dernières semaines face aux
inondations provoquées par
des intempéries ayant affecté
plusieurs villes et localités. 

ACCIDENTS DE LA ROUTE 
102 morts et 876 blessés en une semaine

11 02 personnes ont trouvé la mort et
876 autres ont été blessées dans 457
accidents de la circulation enreg-

istrés à travers le territoire national
durant la période du 25 au 31 août,
indique un bilan de la Gendarmerie
nationale.
Mascara vient en tête des wilayas ayant

enregistré le plus grand nombre de décès
avec 8 morts, suivie de Djelfa, Tiaret et
Mila avec 7 morts chacune, précise la
même source.
Une augmentation a été enregistrée en ce
qui concerne le nombre de morts (24
morts) par rapport à la période précé-
dente, et une baisse dans le nombre des

blessés (3 blessés), a ajouté la même
source. Selon les services de la
Gendarmerie nationale, les principales
causes de ces accidents, sont principale-
ment l'excès de vitesse, les dépassements
dangereux et le non respect de la distance
de sécurité et les manœuvres dangereuses

R. N.



Une étude scientifique menée
par le Centre national de
recherche et de
développement de la pêche et
de l'aquaculture est en cours
en vue de déterminer le
nombre de sites potentiels où
seront implantés ces récifs
ainsi que leurs
caractéristiques.

U ne étude scientifique est en effet en
cours d'élaboration pour identifier
des sites d'implantation de récifs

artificiels, une première dans le domaine
de la pêche en Algérie, et qui devrait con-
tribuer à la lutte contre la pêche illicite et
augmenter la production halieutique, a
appris l’APS  auprès d'un responsable de
ce secteur. "Il n'y a pas de raison pour
qu'on n'opte pas pour cet élément (récifs
artificiels ndlr) d'aménagement et de ges-
tion de l'effort de pêche aussi utilisé et
efficace", a affirmé à l'APS Kamel
Negheli, responsable au ministère de

l'Agriculture, du Développement rural et
de la Pêche en marge d'un séminaire sur la
gestion de la pêche artisanale. Il a fait
savoir qu'une étude scientifique menée
par le Centre national de recherche et de
développement de la pêche et de l'aqua-
culture (CNRDPA) est en cours en vue de
déterminer le nombre de sites potentiels
où seront implantés ces récifs ainsi que
leurs caractéristiques. Cette étude sera
suivie d'un "protocole d'intervention"
pour la réalisation et l'immersion de ces

récifs et un autre pour le suivi scientifique
des effets de ces abris de pêche ainsi que
le cadre juridique permettant la réalisation
de ce genre de structures. En plus du rôle
de protection du lieu marin du phénomène
de la surpêche exercée par le chalutage,
les récifs artificiels sont de véritables
structures immergées pouvant constituer
un habitat pour des espèces halieutiques et
produire de la biomasse. Un premier récif
artificiel pilote a été réalisé au niveau de
la côte oranaise par l'association

écologique marine "Barbarous" en collab-
oration avec l'université d'Oran, le secteur
de la pêche et d'autres acteurs.
Un mois après l'immersion de ce récif,
constitué de 68 modules en béton, le nom-
bre d'espèces s'est multiplié par cinq,
selon cette association L'implantation des
récifs artificiels notamment dans les zones
protégées est perçue comme l'une des
mesures pratiques de la gestion de la
pêche artisanale qui représente 61 % de la
flottille nationale. Le séminaire a vu la
participation de représentants de l'Agence
japonaise de coopération internationale
(JICA) qui ont présenté des mesures pra-
tiques pour la gestion de la pêche arti-
sanale et les possibilités d'assistance aux
responsables algériens. Selon Sugiyama
Shunji, expert à cette agence, la lutte con-
tre la pêche illicite exige une approche
globale. "Bien que les récifs artificiels
puissent être une mesure efficace pour
contrer la pêche illégale, ils ne seront pas
toutefois une solution miracle", a-t-il dit.
"Nous avons fait appel aux japonais pour
nous aider avec leur expertise à réaliser
les axes relatifs à la réglementation, aux
sites d'implantation des récifs artificiels",
a souligné M. Negheli.              
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GRANDS ARGENTIERS DU G20

Quand la Chine ralentira...
Les ministres des Finances et banquiers cen-
traux du G20 essayeront en fin de semaine de
calmer les marchés, sur fond de cahots chinois,
de ratés dans les pays émergents et d'angoisses
monétaires. En avril dernier, les grands argen-
tiers des vingt premières puissances
économiques et les grands banquiers centraux
exprimaient un certain soulagement pour l'é-
conomie mondiale, estimant que les "risques
(de mauvaise surprise) avaient diminué".
Le constat sera bien différent samedi, après
deux jours de réunion à Ankara.
La directrice générale du FMI, Christine
Lagarde, a déjà averti que la croissance mondi-
ale en 2015 serait "probablement plus faible"
que prévu, soit 3,3 % jusqu'ici.
La capacité de la Chine à atterrir en douceur
après des années de croissance explosive sera
au cœur des discussions, après les accès de
panique boursière dans le monde et une déval-
uation brutale de sa devise. Mardi encore, la
publication de mauvais indices chinois a fait
rechuter lourdement les Bourses mondiales et
le prix du pétrole.  "L'économie chinoise a les
moyens de faire face à court terme à son ralen-
tissement grâce à ses gigantesques réserves de
devises, mais  la vraie question est celle de sa
mutation vers un modèle de développement
plus soutenable", moins dépendant des per-
formances à l'exportation, selon une source
gouvernementale, qui s'est aussi interrogée sur
l a
fiabilité des statistiques chinoises.
Les Etats-Unis attendent eux de la Chine
qu'elle "communique" davantage avec les
marchés financiers sur "ses actions et inten-

tions" de politique économique, a affirmé
mardi un haut responsable du Trésor améri-
cain. Au-delà de la Chine, les Etats-Unis
découvrent des indicateurs mitigés sur leur
activité économique, la France a connu une
panne de croissance au printemps, le Canada
est entré en récession, comme le Brésil. Aucun
pays membre du G20 ne pourra parader à
Ankara, pas même la prospère Allemagne, qui
n'a aucune envie d'être à nouveau critiquée
pour ses insolents excédents extérieurs. "J'ai la
conviction que ces développements récents des
marchés, et ils ne sont pas achevés, ne sont pas
de nature à déstabiliser l?économie
européenne" voulait croire mardi le commis-
saire aux affaires économiques Pierre
Moscovici Comme lui, les participants au G20
Finances devraient s'employer à rassurer.
"Parce qu'il y a beaucoup de surinterprétation
(des développements en Chine), il sera impor-
tant que les leaders au G20 réaffirment leur
volonté de coordination", indique à l'AFP
Sébastien Jean, directeur du centre de
recherches économiques CEPII. La promesse
d'entente cordiale sera d'autant plus importante
que s'annonce, à plus ou moins brève
échéance, ce que l'économiste qualifie de
"moment vraiment sensible" : la première
hausse des taux aux Etats-Unis après des
années de largesse monétaire.
La question des effets secondaires à l'étranger
des politiques monétaires nationales est "un
vrai sujet qui ne sera pas réglé en six mois"
mais qui doit rester au cœur des réflexions du
G20, selon une source gouvernementale. En
2013, la simple évocation par la banque cen-

trale américaine, la Fed, d'une future hausse de
taux avait ébranlé les pays émergents, désertés
par des investisseurs en quête de meilleurs ren-
dements aux Etats-Unis. Le G20 devrait aussi
s'employer à doucher les interprétations selon
lesquelles le monde serait en "guerre des mon-
naies", un terme qui a désormais les honneurs
de la Une du Financial Times, quotidien de
prédilection des marchés.
Selon une source proche des travaux du G20,
la glissade des devises de plusieurs pays émer-
gents, vue comme une réaction à la hausse du
dollar et non comme une politique volontariste
destinée à rafler des marchés, n'est "clairement
pas un sujet contentieux lourd".
Le G20 Finance devrait aussi se pencher sur la
lutte contre l'optimisation fiscale des grandes
multinationales, chantier mené par l'OCDE et
qui doit franchir une nouvelle étape en fin
d'année. Autres discussions à prévoir: une
meilleure coordination de la lutte contre le
financement du terrorisme, sujet cher à la
France . 
Le cycle de réunions, au niveau des ministres
mais aussi des chefs d'Etat et de gouverne-
ment, se déroule cette année en Turquie et l'an-
née prochaine en Chine. Selon des rumeurs
insistantes, il pourrait avoir lieu en 2017 en
Allemagne.

COURS DU BRUT

Crainte d’une nouvelle baisse
Le prix du baril de pétrole, dont la valeur a été
divisée par plus de deux en un an, devrait
encore souffrir dans les prochains mois. Le
prix du baril de pétrole, qui est en effet passé
de 115 dollar à moins de 50 dollars en un an
risque encore de souffrir et pourrait ainsi
tomber à moins de 30 dollars dans les
prochains mois.
Dans un entretien au Financial Times, le
patron d’Andurand Capital un fonds alternatif
spécialisé dans le pétrole estime qu’au cours
des deux prochaines années, le prix du baril
devraient évoluer dans une fourchette com-
prise entre 25 et 50 dollars. Selon lui le rebond

des cours de l’or noir enregistré lundi, alimen-
té par un léger ralentissement de la production
aux États-Unis et par des commentaires rassur-
ants de la part de l’Opep devrait faire rapide-
ment long feu. Il estime en effet que si les prix
se hissent durablement au-delà des 50 dollars
le baril, la production de pétrole brut en prove-
nance des États-Unis va nécessairement
grimper, pour tirer ensuite les prix vers le bas.
Dans un entretien au  Hedge Fund Journal,
Pierre Andurand expliquait récemment que les
sites de production implantés dans le bassin du
Permian aux États-Unis avaient besoin d’un
pétrole à 95 dollars pour être rentables.

Aujourd’hui, selon lui, sur ces mêmes sites “il
suffit de 50 dollars et ce pourrait bien être 35
dollars demain” ajoutait ce spécialiste. Après
avoir fait ses armes Goldman Sachs, Bank of
America puis au sein de la compagnie
pétrolière Vitol en tant qu’associé, cet Aixois,
diplômé d’HEC et de l’INA de Toulouse a
fondé son propre “hedge fund”, BlueGold
Capital en 2007. Il s’est distingué dès l’année
suivante en 2008 en pariant sur la chute du pét-
role ce qui lui a permis de multiplier par plus
de trois la valeur de son fonds en moins d’un
an.                            Agences

Agences

MARCHÉS AMÉRICAINS
Wall Street finit
en légère hausse
Wall Street a fini en petite hausse jeudi,
dans un marché rassuré par de solides
indicateurs et par des déclarations accom-
modantes de la Banque centrale
européenne mais prudent à la veille de la
publication des chiffres de l'emploi d'août,
peut-être déterminants pour l'évolution
des taux d'intérêt de la Réserve fédérale.
"Que ce soit aux Etats-Unis, au Japon ou
en Europe, le marché aime l'assouplisse-
ment quantitatif", dit Joe Saluzzi, chez
Themis Trading à Chatham (New Jersey).
"Mais les inquiétudes sur la Chine sont
toujours là et la volatilité devrait perdur-
er pendant quelque temps encore."
Avec la fermeture des marchés chinois
jeudi et vendredi, l'attention s'est focalisée
sur les créations d'emplois d'août, pub-
liées vendredi avant l'ouverture et atten-
dues au nombre de 220.000 contre
215.000 en juillet, selon le consensus
Reuters. La Réserve fédérale, qui se réunit
les 16 et 17 septembre, entend procéder à
son premier relèvement de taux depuis
2006 seulement quand elle aura constaté
une reprise durable de l'économie améri-
caine, ce que pourraient confirmer les
chiffres de vendredi. Mais l'accès de
volatilité des dernières semaines a remis
en cause le scénario jusque là privilégié
d'un resserrement dès ce mois-ci, d'autant
que l'inflation reste bien inférieure à l'ob-
jectif de 2 % de la banque centrale.  
"Du fait de cette volatilité, il faudra un
chiffre (de l'emploi) bien supérieur aux
attentes pour que la Fed relève ses taux",
estime Thomas Costberg, économiste
chez Standard Chartered Bank à New
York, en situant la barre à 300.000 postes
créés pour que la Banque centrale bouge
le 17 septembre. Les indicateurs de jeudi
aux Etats-Unis ont plutôt rassuré sur la
santé de la première économie mondiale,
notamment le déficit commercial tombé
en juillet à son plus bas niveau en cinq
mois grâce à une hausse des exportations
qui témoigne d'une bonne résistance du
pays face aux craintes de ralentissement
de la croissance mondiale.
Agences

SITES D'IMPLANTATION DE RÉCIFS ARTIFICIELS

Lancement d'une étude d'identification 
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BILAN DE LA SAISON ESTIVALE

12 millions d'estivants sur
les plages de Boumerdès

Une grande partie des estivants a opté pour
les plages de Corso, Boumerdès, Cap Djinet, et
Zemmouri, alors que d’autres vacanciers ont
choisi les différents camps de vacances
ouverts à travers la wilaya, a ajouté le même
responsable.

L e flux des vacanciers a sensiblement augmenté, ces
derniers jours, au niveau des plages de la wilaya de
Boumerdès, où au moins 12 millions d'estivants ont été

recensés, contre 3 millions à la mi-juillet dernier, a indiqué,
dimanche, le directeur local de tourisme et de l'artisanat.
"Plus de neuf (9) millions d'estivants ont afflué sur les plages
de la wilaya entre le 15 juillet et le 29 août courant", a affir-
mé, à l'APS, Zoulim Nour, qualifiant ce flux de "record
inédit" depuis plusieurs années. Il a estimé que le nombre
d’estivants devrait "dépasser toutes les prévisions", à la fin de
la saison 2015. Il a signalé l’enregistrement, à la même péri-
ode, de près de 110.000 nuitées au niveau des 19 hôtels de la
wilaya, dotés d’une capacité d’accueil de 3000 lits, dont
2.500 ont été occupés par des étrangers. Une grande partie de
ces estivants a opté pour les plages de Corso, Boumerdès, Cap
Djinet, et Zemmouri, alors que d’autres vacanciers ont choisi
les différents camps de vacances ouverts à travers la wilaya, a
ajouté le même responsable.
Il a été signalé, à cet effet, un renforcement des capacités
d’accueil de la wilaya avec 20.000 lits supplémentaires, four-
nis par neuf (9) camps, 14 centres de vacances et 20 établisse-
ments éducatifs des communes côtières de la région. Pour M.
Zoulime, la forte affluence des vacanciers sur les 35 plages
autorisées à la baignade de la wilaya, s'explique par les tem-

pératures records et l’humidité enregistrées à la période con-
sidérée, outre les importantes opérations d’aménagement et
de nettoyage entreprises, bien avant la saison estivale, en vue
de leur assurer de bonnes conditions d’accueil et de sécurité.
A cela s’ajoute la mise en exploitation, durant cette saison
estivale 2015, de plus de 150 nouvelles lignes de transport
entre les communes reculées de la région et son littoral,
assurées par 400 transporteurs, ainsi que d’autres lignes inter-
wilayas, pour assurer le transport des estivants de et vers les
wilayas de Tizi-Ouzou, Bouira et Blida.
Quelque 2.400 interventions ont été effectuées par les servic-
es de la Protection civile depuis le début de la saison estivale
(début juin), sur les plages de la wilaya autorisées à la baig-
nade, où il a été enregistré , à ce jour, neuf (9) morts par noy-
ade, parallèlement à 5.700 baigneurs secourus, alors que près
de 1.340 ont été assisté sur place et au moins 300 ont été
transférés vers les centres de santé mitoyens aux plages, a
ajouté la même source.

ALGER, GESTION DES DÉCHETS

Démonstration 
du prototype “SIG” d’Oran

Une démonstration du premier prototype
de plateforme SIG d'Oran (Système
d'information géographique) dédiée à la
gestion des déchets, a été donnée la
semaine dernière à Alger, a-t-on appris
dimanche du directeur du bureau "R20
Med" d'Oran, Rachid Bessaoud.
"La démonstration de la plateforme, qui
s'étend dans une première étape à Oran,
permettra d'étudier les perspectives de
son extension à d'autres wilayas du pays",
a précisé à l'APS M. Bessaoud.
Initié en collaboration avec la wilaya
d'Oran et la direction de l'environnement,
le projet intitulé "Cartographie du terri-
toire avec inventaire et analyse des oppor-
tunités liées à la gestion des déchets et de

l'éclairage public à Oran" a été lancé en
mai 2014, a-t-il rappelé.
"Avec cette plateforme, la wilaya d'Oran
se dote d'un nouveau dispositif d'aide à la
décision en matière de gestion des déchets
et d'éclairage public", a fait valoir le
responsable du "R20 Med", bureau de la
représentation méditerranéenne de l'ONG
R20 (Région of Climate Action). La réali-
sation est signée par une équipe d'experts
algériens en concertation avec les secteurs
utilisateurs, dont la direction de l'environ-
nement, les entreprises publiques de ges-
tion du centre d'enfouissement technique
(EPIC-CET) et de l'éclairage public
(EPIC-Ermeso) ainsi que les communes
du groupement urbain d'Oran (chef-lieu

de wilaya, Es-Sénia, Sidi-Chahmi, Oued-
Tlelat, Bir El-Djir, et El-Kerma). Une
autre rencontre, consacrée aux deux volets
de la plateforme SIG (déchets et
éclairage) est prévue prochainement à
Oran, a indiqué le même responsable. Par
ailleurs, le bureau "R20 Med", basé à
Oran, a également consolidé ses moyens
de communication suite à la récente créa-
tion d'une "newsletter" mensuelle. Le pre-
mier numéro (août 2015) de la nouvelle
publication revient sur les grandes actions
accomplies à Oran par le "R20 Med" et
ses partenaires depuis la signature, en
2013, de l'accord de partenariat entre le
gouvernement algérien et l'ONG R20.

LAGHOUAT, UNIVERSITÉ AMAR-TÉLIDJI 

704 étudiants orientés vers l'école supérieure
des enseignants

Au moins 704 nouveaux bacheliers ont
été orientés vers l’école supérieure des
enseignants de Laghouat, ont indiqué les
responsables de cette institution.
Parmi ces effectifs, 640 bacheliers sont
définitivement inscrits dans les six filières
des différents cycles d’enseignement
retenus, le reste devant le faire en septem-
bre prochain, a précisé le directeur de l’é-
cole, docteur Khaled Bouziani.
Selon le même responsable, la nomencla-
ture universitaire sera étoffée, au titre de
la prochaine saison 2015-2016, par l’ou-
verture de la graduation dans les filières

des sciences de technologies, en plus d’un
laboratoire de recherche dans le domaine,
ponctué d’une structure similaire au prof-
it de la faculté des lettres et langues.
M. Bouziani a relevé, cependant, le néces-
saire encadrement de ces filières en
enseignants de grades supérieurs, avant de
signaler que l’école entend signer des
conventions de coopération avec des étab-
lissements similaires, nationales et
étrangères, notamment de France et
d’Espagne, en vue d’échanger les expéri-
ences et développer les méthodes d’en-
seignement. 

L’école supérieure des enseignants de
Laghouat a bénéficié, dans le cadre du
programme sectoriel, d’un projet de réali-
sation de 3.000 places pédagogiques, ont
indiqué les services de la wilaya.
L’université Amar-Thelidji  à Laghouat
verra l’ouverture, à la prochaine saison
universitaire, de classes préparatoires aux
écoles supérieures en sciences techniques,
qu’abritera, à titre temporaire, la faculté
des sciences économiques et de gestion,
en attendant de se doter, début 2016,
d’une structure indépendante.
APS

ORAN

10.100 places
offertes par les
établissements
de formation

Pas moins de 10.100 places péda-
gogiques sont offertes dans la
wilaya d’Oran pour la rentrée pro-
fessionnelle (session de septem-
bre), a-t-on appris mercredi de la
direction de la formation et de l'en-
seignement professionnels.
La session de septembre prochain
connaitra une hausse de 300 places
pédagogiques par rapport à la
précédente, a indiqué à l'APS le
chef du service suivi des établisse-
ments de formation, Benmabrouk
Brahim, à l'occasion de l’ouver-
ture, au palais des expositions
d’Oran, d'un salon local de la for-
mation professionnelle et de l’in-
sertion des jeunes.
De nouvelles spécialités seront
introduites à la prochaine rentrée
dont celles de la maintenance
industrielle et de la conception
informatique, en plus de la réou-
verture d'autres disciplines sus-
pendues en raison d'un manque
d’encadrement. Ces disciplines
viennent d'être renforcées par une
centaine d’enseignants, selon la
même source.
Elles contribuent à la création de
150 places pédagogiques concer-
nant la mécanique de réparation de
véhicules légers au centre de for-
mation professionnelle et d'appren-
tissage de Boutlélis, la soudure, la
réparation des verres optiques et la
ferronnerie artistique aux CFPA
Métaux et de hai Djamel-Eddine
au chef-lieu de wilaya.
Le secteur de la formation et de
l'enseignement professionnels dans
la wilaya propose 145 filières sur
un total de 420 incluses dans la
nomenclature de formation.
Le salon local de la formation
d'Oran, qui se poursuivra jusqu’au
25 juillet en cours, constitue une
occasion pour les élèves qui n’ont
pas eu la chance de décrocher le
brevet d'enseignement moyen  et le
baccalauréat de prendre connais-
sance des spécialités dispensées
par les établissements de formation
d’Oran dont trois instituts
nationaux spécialisés, selon le
directeur du secteur.
Cette manifestation, à laquelle
prennent part 31 établissements de
formation publics et privés, se veut
un espace pour la présentation de
modèles de micro-entreprises
ayant réussi grâce à la formation
reçue aux CFPA.
Ce salon, initié par la direction de
la formation et de l'enseignement
professionnels, permet aux CFPA
d'exposer leurs produits et les
travaux de stagiaires.

APS
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BATNA, PRODUCTION DE FIGUES

Vers la commercialisation directe 
au consommateur

TINDOUF, RENTRÉE 2015-2016

Un nouveau groupement scolaire 
et des classes adaptées 

ADRAR, AMÉTIORATION DU CADRE DE VIE

Rénovation du réseau d’AEP

L’Association des agriculteurs
de Menaâ dénonce le fait que
l’essentiel de leur production
"ne soit pas valorisé et se
retrouve surtout "entre les
mains de commerçants de
l'informel qui, du fait de
mauvaises pratiques et du
gaspillage, réduisent l'offre
commercialisable de 40 %".

L es producteurs de figues de la région
de Menaâ à Batna envisagent donc
de lancer une première expérience de

commercialisation directe au profit des
consommateurs, ont fait savoir, lundi, les
membres de l'association des agriculteurs
de cette localité. "Cette expérience perme-
ttra de mettre à la disposition du consom-
mateur des produits de qualité, à des prix
très raisonnables, et garantira la traçabil-
ité du produit", a souligné le président de
l'Association des agriculteurs de Menaâ,
Kamel Meddour, à l’occasion du
lancement de la compagne de collecte de
figues dans cette zone montagneuse du
sud-est du massif des Aurès.
Cette région, connue pour ses récoltes
tardives, nichée entre des monts verdoy-
ants et les vallées près de Bouzina,
Thagoust, Tigharghar, Warqa et Maâfa,

dont les rendements et la qualité sont
significatifs, produit en moyenne 1.300
quintaux de figues par an dont une partie
est réservée à la consommation locale,
selon Kamel Meddour qui table, cette
saison, sur un rendement de plus de 1.600
quintaux.
Pour l’Association des agriculteurs de
Menaâ, l’essentiel de cette production
"n'est pas valorisé" et se retrouve "entre
les mains des commerçants de l'informel
qui, du fait de mauvaises pratiques et le
gaspillage, réduisent l'offre
commercialisable de 40 %". Un fait
"avéré et vérifiable" qui nécessite, selon
Kamel Meddour, une "stratégie struc-
turelle afin de maîtriser le marché local
qui profite
davantage, pour l’heure, aux intermédi-
aires au détriment des producteurs et des
consommateurs".
Les membres de l’Association des
producteurs de figues de la région, veulent
ainsi s'attaquer à la valorisation et la pro-
motion du produit dans toutes ses dimen-
sions, à la fois technique, culturelle, et
gastronomique (conduite culturale, pro-
duction, commercialisation, technique de
séchage, promotion, formation,
échange, etc.).
Toutefois, de petits domaines ont
commencé à apparaître ces cinq dernières
années, favorisés par la réussite de
quelques arboriculteurs. Certains vergers
de figuiers, plantés pourtant en tant

que "loisir", sont vite devenus une vraie
tendance vers cette culture chez la popula-
tion locale et ont proliféré.
En effet, s'ils n'étaient qu'une douzaine
il y a quelques années, ils sont désormais
58 vergers que l'on dénombre dans la
seule localité de Tigharghar (Menaâ).
Les producteurs, convaincus de la qualité
de leur produit, veulent le labelliser et lui
tracer un chemin sur le marché local,
voire régional, a-t-on signalé, mettant l'ac-
cent, pour ce faire, sur le rôle "détermi-
nant" d’un bon conditionnement.

Un groupement scolaire et des classes
adaptées, vont renforcer les structures
éducatives dans la wilaya de Tindouf, en
prévision de la rentrée scolaire 2015-
5016, a-t-on appris lundi de la direction
locale du secteur. Le groupement scolaire,
constitué de neuf (9) classes et actuelle-
ment en phase d'équipement, est implanté
à la cité El-Moustaqbal, dans la commune
du chef-lieu de wilaya.
Il devra faciliter les conditions de scolari-
sation des élèves de ce quartier en pleine
extension, depuis le début de l’année
dernière, avec la localisation de nombreux
programmes d’habitat, sociaux, ruraux et
autres, a indiqué le secrétaire général de la
direction de l'Éducation, Mohamed
Sembaoui. Le secteur ouvrira, en outre, et
pour la première fois dans cette wilaya,
des classes adaptées au niveau de certains

établissements scolaires, pour y accueillir
les élèves présentant des difficultés d'as-
similation, a-t-il ajouté.
Ces classes, qui seront suivies par une
commission spéciale regroupant des
inspecteurs et des cadres de la direction de
l’Éducation, visent à donner à ces élèves
une chance d’améliorer leur niveau et
d’éviter la déperdition scolaire, a expliqué
le même responsable.
Outre la finalisation de l’opération de
répartition des manuels scolaires aux dif-
férents établissements scolaires, M.
Sembaoui a fait état, par ailleurs, du
lancement de celle concernant l’attribu-
tion de la prime scolaire qui profitera à
5.000 élèves dans cette wilaya de l’ex-
trême sud-ouest du pays, ainsi que de la
préparation de plus de 30 cantines sco-
laires et de deux internats.

Au sujet justement de ces préparatifs, une
rencontre de coordination s’est tenue, en
début de semaine, sous la conduite du
secrétaire général de la wilaya et en
présence des responsables des secteurs
concernés, et a permis de donner des
instructions fermes sur la nécessité d’ac-
célérer l’opération de distribution des
manuels de la prime scolaires, ainsi que
l’aménagement des établissements pour
accueillir les élèves dans de bonnes condi-
tions. Plus de 11.000 élèves, tous paliers
confondus, sont attendus pour cette nou-
velle rentrée, au niveau des 43 établisse-
ments (32 écoles, 8 collèges et 3 lycées),
que compte la wilaya de Tindouf, selon
les données de la direction locale de l’Éd-
ucation nationale.

Un projet de rénovation du réseaux de dis-
tribution d’eau potable (AEP) a été retenu
pour la commune frontalière de
Timiaouine (située à 950 km au sud du
chef-lieu de wilaya), ont indiqué des
responsables de la direction de l’habitat et
de l’urbanisme de la wilaya .
Une enveloppe de 120 millions de dinars
a été réservée pour cette opération qui
vient également en parallèle avec le
parachèvement d’un projet d’une grande
importance visant l’alimentation en eau

potable de la ville de Timiaouine depuis le
point de captage d’eau situé dans la région
de Tagraout sur une distance de plus de 80
km, a expliqué le directeur du secteur
Lakhdar Benmerrah. Des entreprises de
réalisation ont été désignées pour la con-
crétisation de cette opération répartie en
trois phases, dont la première a été déjà
lancée, concernant les travaux d’installa-
tion de nouvelles canalisation de haute
qualité, a indiqué ce responsable, pré-
cisant que ce projet devrait être livré avant

la fin de l’année en cours . Une tranche
d’une opération de réalisation du réseau
d’assainissement, sera prise en charge
également par le même secteur, vu l’ex-
tension urbaine que connait cette collec-
tivité locale au cours de ces dernières
années. Une autre action portant sur le
déplacement de l’exutoire actuel des eaux
usées hors de la ville de Timiaouine est
également projetée, a fait savoir le même
responsable.

APS

OUARGLA
Des projets pour

renforcer les
services postaux

Divers projets ont été retenus pour ren-
forcer les services postaux dans la wilaya
d’Ouargla, a-t-on appris dimanche
auprès de la direction locale du secteur
de la Poste et des Technologies de l'infor-
mation et de la Communication (PTIC).
Il s'agit, entre autres opérations, de la
réhabilitation et de l’extension de cer-
tains bureaux de poste, en plus de la réal-
isation de nouveaux bureaux à travers
l’ensemble des communes de la wilaya,
afin d’y améliorer la qualité des presta-
tions postales, a-t-on signalé.
Plusieurs bureaux de poste implantés
notamment dans les localités reculées,
tels que Chegga, Taïbine (commune
d’El-Hedjira), Aïn-Moussa (Sidi-
Khouiled), Bamendil (Ouargla) et Goug
(Blidet-Amor), ont ainsi bénéficié
d’opérations de réhabilitation, d’amé-
nagement et d’extension, au titre du pro-
gramme sectoriel de développement.
Dans le cadre des opérations projetées en
2016, le secteur prévoit la construction
de deux nouveaux bureaux dans les
quartier de Ziayna et dans la commune
de Nezla, pour une enveloppe globale
estimée à 120 millions DA.
Il est prévu aussi le lancement d’une
étude technique pour réaliser un bureau
de poste dans la ville nouvelle de Hass-i
Messaoud, projetée à équidistance des
villes de Ouargla, Touggourt et l’actuelle
Hassi-Messaoud. S’agissant de la la cou-
verture en matière de services postaux, la
wilaya de Ouargla compte, actuellement,
un total de 61 bureaux, soit une densité
postale d’un bureau pour 9.851 habitants
et d’un guichet pour 2.784 habitants.
Les responsables du secteur des PTIC
font état, cependant, de plusieurs con-
traintes qui influent négativement sur la
qualité des prestations, notamment le
manque de personnels de guichet ainsi
que ceux chargés de la sécurité et du gar-
diennage dans les bureaux postaux, outre
la faible couverture des distributeurs
automatiques de billets de banques.
L’on fait état, à ce titre, de 25 distribu-
teurs existant à travers la wilaya, dont
13 en dérangement.

APS



L ' Onu va chercher, à
Genève, à faire pro-
gresser les négocia-

tions en vue d'un accord pour
mettre fin au conflit en Libye,
minée par les rivalités poli-
tiques, les violences meur-
trières et l'effondrement de son
économie.
Près de quatre ans après la
chute de l'ancien régime de
Maammar Khadafi en 2011, la
Libye est plongée dans le chaos
et se retrouve avec deux
Parlements  et deux gouverne-
ments rivaux, le Congrès
général national (CGN), le
Parlement non reconnu par la
communauté internationale
sous la coupe de la coalition de
milices Fajr Libya et l'autre
siégeant à Tobrouk et reconnu
par la communauté interna-
tionale. L'Onu avait souligné
l'''extrême urgence" d'un règle-
ment politique, notamment par
la formation d'un gouverne-
ment d'unité nationale. M.
Leon avait appelé à une
accélération des négociations,
en soulignant que la situation
se détériorait en Libye avec "la
crise de l'immigration qui
provoque un grand nombre de
morts", et la poursuite des vio-
lences meurtrières avec la mon-

tée en puissance du groupe
autoproclamé "Etat islamique"
(EI/Daech). L'Onu espère
aboutir à un accord entre les
parties vers le 20 septembre
afin qu'il puisse être mis en
œuvre un mois plus tard.
A Genève, les discussions
porteront notamment sur les
noms des ministres appelés à
faire partie du gouvernement
d'union nationale, première

étape en vue de mettre le pays
sur la voie de la réconciliation.
Le Parlement de Tobrouk a
pour cela adopté mardi la liste
de ses 12 candidats, dont une
femme, qui compte l'ancien
chef de la diplomatie libyenne
Abdel Rahmane Chalgham,
selon l'agence de presse
libyenne. Le Parlement non
reconnu par la communauté
internationale et siégeant à

Tripoli a décidé de se joindre
au nouveau round de négocia-
tions sur la Libye prévu jeudi et
vendredi à Genève sous l'égide
de l'Onu, selon un de ses mem-
bres.
La participation du Congrès
général national (CGN, ex-par-
lement) était appelée avec force
par l'émissaire de l'Onu
Bernardino Leon, qui a encour-
agé mardi le CGN à "par-

ticiper, discuter, à exposer ses
points de vue et continuer à
essayer de trouver une solution
le plus tôt possible". "Le CGN
a décidé de participer aux ses-
sions de dialogue à Genève.
Nous allons y participer de
façon sérieuse", a déclaré mer-
credi soir l'un des responsables
du CGN, Mahmoud Abdelaziz.
La délégation se rend à Genève
"de façon à inclure les change-
ments que nous réclamons dans
le projet d'accord", a-t-il
ajouté.
M. Abdelaziz a également
indiqué que la rencontre mardi
à Istanbul entre une délégation
du CGN et M. Leon avait été
"positive, et M. Leon a promis
de discuter, de façon sérieuse,
de l'introduction de modifica-
tions dans le projet d'accord".
La réunion d'Istanbul a permis
d'aborder les divergences mais
n'a pu examiner toutes les ques-
tions qui auraient dû l'être, a
précisé la mission des Nations
unies pour la Libye (UNSMIL)
dans un communiqué.

R. I./APS
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CRISE LIBYENNE, EN VUE D'UN ACCORD POLITIQUE

Nouveau round de négociations 
à Genève

Le président guatémaltèque,
Otto Perez, qui fait l'objet
d'un mandat d'arrêt pour son
implication présumée dans
une affaire de corruption, a
remis sa démission au
Parlement et s'est présenté
jeudi à la justice. La lettre de
démission a été signée mer-
credi soir et transmise au
Congrès, a dit son porte-
parole, Jorge Ortega.
La crise politique que tra-
verse le pays depuis
plusieurs mois s'est accélérée
mardi avec la levée par les
députés de l'immunité du
président, entré en fonctions
en janvier 2012 après s'être
engagé durant la campagne
électorale à lutter contre la
criminalité et la corruption.
Des milliers de manifestants
ont envahi les rues de la
capitale et d'autres villes du
pays ces dernières semaines,
pour réclamer son départ.

Le parquet général a annon-
cé mercredi que la justice
avait émis un mandat d'arrêt
à l'encontre du chef de l'Etat,
âgé de 64 ans et accusé
d'avoir joué un rôle dans l'af-
faire de corruption "La
Linea", qui porte sur des
pots-de-vin réclamés en
échange d'une exonération
de droits de douane. "Je me
suis plié au processus judici-
aire pour que le Guatemala
puisse aller de l'avant et qu'il
n'y ait ni violences ni bain de
sang", a-t-il déclaré jeudi
dans un entretien accordé à
une radio locale. "Mon
engagement vis-à-vis des
Guatémaltèques est de me
soumettre, en toute intégrité,
à l'exercice de la loi et de
réfuter les accusations dont
je fais l'objet", écrit-il par
ailleurs dans la lettre
adressée au Congrès.

GUATEMALA

Otto Perez remet
sa démission La justice française a affirmé

jeudi, un mois après les
autorités malaisiennes, que le
fragment d'aile d'avion trouvé
fin juillet à La Réunion prove-
nait "avec certitude" du Boeing
777 de la Malaysia Airlines
disparu en mars 2014 avec 239
personnes lors d'un vol entre
Kuala Lumpur et Pékin.
Les expertises permettent
"d'affirmer avec certitude que
le flaperon découvert à La
Réunion (...) correspond à
celui du vol MH370", a annon-
cé le parquet de Paris. Il avait
ouvert une enquête immédiate-
ment après l'accident car quatre
victimes sont françaises.
"Toutes les expertises et toutes
les investigations doivent être
désormais menées sur le
débris, sans aucune pression,
notamment des autorités
malaisiennes", a souligné l'av-
ocate.
La provenance de ce fragment
d'avion, appelé flaperon, faisait
peu de doutes. Les autorités
malaisiennes avaient affirmé

juste après sa découverte sur un
rivage de l'île qu'il s'agissait
d'une pièce de Boeing 777. Or,
depuis la mise en service du
modèle en 1995, seuls deux
autres Boeing 777 ont été
impliqués dans des accidents
mortels, tous deux survenus
loin de l'océan Indien Kuala
Lumpur avait assuré le 6 août
que la pièce provenait du vol
MH370. Le parquet de Paris
s'était montré plus prudent,
évoquant de "très fortes pré-
somptions", en attendant que
des expertises soient réalisées.
Les analyses effectuées depuis,
au laboratoire de la direction
générale de l'armement du
ministère de la Défense (DGA
TA) à Balma près de Toulouse,
ont permis de relever "trois
numéros à l'intérieur du flaper-
on" qui ont conduit à une
société sous-traitante de
Boeing, l'entreprise Airbus
Defense and Space (ADS-
SAU) à Séville, explique le
parquet de Paris dans un com-
muniqué.

L'étude de documents et
"l'audition d'un technicien de
l'entreprise" permettent "d'as-
socier formellement l'un des
trois numéros relevés à l'in-
térieur du flaperon au numéro
de série du flaperon du
MH370", conclut le parquet.
Ce morceau d'aile est à ce jour
le seul débris formellement
identifié de l'appareil. Après sa
découverte, la France a lancé
pendant dix jours une cam-
pagne de recherches au large
de l'île. Mais ces opérations se
sont révélées infructueuses:
aucun élément susceptible
d'appartenir à un avion n'a été
identifié. La disparition du
Boeing 777 avait entraîné de
colossales opérations de
recherches - menées par une
coalition internationale inclu-
ant la Chine, la Malaisie, les
États-Unis et coordonnées par
l'Australie- et nourri toutes
sortes d'hypothèses dans ce qui
est l'un des plus grands
mystères de l'histoire de l'avia-
tion civile.

Une nouvelle session de pourparlers de paix inter-libyens doit s'ouvrir jeudi et vendredi à Genève sous l'égide 
de l'émissaire de l'Onu en Libye, Bernardino Leon, qui tente d'arracher aux protagonistes de la crise un accord 

pour un gouvernement d'union nationale.

CRASH DU MH370 DE LA MALAYSIA AIRLINES

Un fragment d’aile retrouvé à La Réunion



À LA VEILLE DU MATCH FACE AU LESOTHO

Les Verts : entre
confiance et méfiance

JEUX AFRICAINS 2015, FLEURET INDIVIDUEL 

Anissa Khelfaoui
en bronze

Page 14

PREMIER LEAGUE

Mahrez en course
pour le trophée 

du meilleur
joueur africain 

Page 13

Page 12

SPORTS

A la veille du match face au Lesotho, comptant pour la deuxième journée des qualifications 
pour la Coupe d’Afrique des nations (CAN 2017), les Verts affichent une certaine confiance 

mais préfèrent néanmoins rester prudents.

L’escrimeuse algérienne, Anissa Khelfaoui, s’est inclinée face à la Tunisienne
Innes Boubekri en demi-finale du fleuret individuel féminin mercredi au Palais

de sports de Kintélé à Brazzaville (Congo) qui abrite les 11es Jeux africains
(4-19 septembre 2015), remportant le bronze. 

Christian Gourcuf : “Nous serons prêts dimanche”
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A LA VEILLE DU MATCH FACE AU LESOTHO

Les Verts : entre confiance et méfiance
PAR MOURAD SALHI

S
i cette deuxième sortie des
Algériens dans ces qualifi-
cations pour la Coupe
d’Afrique des nations
(CAN 2017), a été quali-

fiée d’"importante" par les uns pour
les autres la victoire reste
"impérative". A la veille de cette sor-
tie à Maseru, où la sélection nationale
sera attendue de pied ferme par le
Lesotho, les Verts sous la houlette de
l’entraîneur français Christian
Gourcuff sont déterminés à aller
chercher les trois points de la victoire
et rien d’autre. Cela a été bel est bien
constaté à travers leurs déclaration
aux médias. "Le Lesotho est une
équipe qu’il faudra prendre très au
sérieux. Les voyages en Afrique sont
connus pour leurs difficultés. Notre
adversaire est attendu à sortir le
grand jeu pour éviter de perdre le
gain du match sur ses bases. Notre
présence en Afrique de Sud cinq jours
avant le déroulement de la rencontre
nous permettra de nous acclimater et
bien récupérer après un long voyage.
Je pense qu’un bon état d’esprit
anime les joueurs en ce moment. Le
match de dimanche n’est pas facile,
raison pour laquelle j’ai vite mis en
garde mes joueurs contre tout excès
de confiance. Nous avons un bon
coup à jouer certes, mais il faut rester
tout de même vigilants", a indiqué
Christian Gourcuff qui regrette néan-
moins le forfait de Feghouli et
Bentaleb, deux élément importants
sur son échiquier. Les coéquipiers de
Boudebouz ont quitté hier la ville
sud-africaine Johannesburg pour
rejoindre dans l’après-midi Maseru où
se déroulera le match ce dimanche à
partir de 14h. "Ce match de la
deuxième journée des qualifications

pour la prochaine Coupe d’Afrique
s’annonce très important. Je dirai
qu’il va falloir respecter l’adversaire,
mais la victoire reste notre seul mot
d’ordre. Les choses sérieuses pour
nous commencent, et nous devons
tirer le meilleur de nous-mêmes pour
ne pas rater cette sortie", a indiqué
Ishak Belfodil. C’est vrai que la
sélection algérienne est sur un nuage,
notamment après sa large victoire à
domicile face aux Seychelles (4-0),
mais une certaine prudence doit être
de mise côté algérien face à cette
équipe inconnue du Lesotho. "Un
match de football n’est jamais gagné
d’avance. Tout se jouera sur tapis
vert et pendant 90 minutes. Certes,
les joueurs sont
animés d’une grande volonté pour
réussir un sans-faute lors de ces qual-
ifications, mais il va falloir respecter
chaque adversaire. Une chose est
sûre, notre mission ne s’annonce pas
facile, mais notre déplacement au

Lesotho aura comme principal objec-
tif les trois points de la victoire pour
rester sur notre belle dynamique de
victoires", a indiqué de son côté la
nouvelle recrue de Bologne le club
italien de la Série A, Safir Taider.
Même son de cloche pour son cama-
rade Yacine Brahimi. "Tous les la
meilleure préparation possible sont
réunis. Maintenant, quelle que soit la
qualité de la pelouse, nous devrons
nous adapter à toutes les situations.
Le match face au Lesotho, c’est un
match comme tous les autres. Nous
allons le jouer pour gagner", a con-
firmé le sociétaire du FC Porto. La
deuxième sortie dans les qualifica-
tions pour la prochaine phase finale
de la Coupe d’Afrique des nations
(CAN 2017), pourrait constituer un
piège pour les hommes de Christian
Gourcuff. "C’est avec un grand
plaisir que je retrouve la sélection
nationale. Je suis prêt à honorer la
confiance mise en moi par l’en-

traîneur. Le match sera difficile, mais
pas question de le rater. Nous n’al-
lons pas trop nous focaliser sur le
problème de la pelouse synthétique,
mais plutôt sur la manière avec
laquelle nous allons remporter les
trois points de la victoire", a indiqué
de son côté Walid Mesloub qui n’a
pas été convoqué la coupe du monde
2010. Les qualifications pour la
Coupe d’Afrique des nations (CAN
2017) au Gabon constituent une belle
étape de préparations pour les élimi-
natoires de la coupe du monde 2018
en Russie. Une chose est sûre, la
tâche des Verts est loin d’être facile
est-ce malgré le tirage au sort qui
était clément avec eux, mais ils ont
une belle carte à jouer cette fois-ci. Il
faut bien la
profiter pour assurer la qualification
avant l’heure et confirmer son statut
de favoris.

M. S.

Le sélectionneur de
l'équipe algérienne de
football, Christian Gourcuff,
a assuré jeudi que les
Verts "seront dimanche en
possession de tous leurs
moyens" pour tenter de
l'emporter face au Lesotho,
en match prévu au stade
Setsoto (14h heure
algérienne), dans le cadre
de la 2e journée des
qualifications de la Coupe
d'Afrique des nations -
CAN-2017-.

N
ous irons "là-bas pour
imposer notre jeu
d'abord et gagner, et
puis il y aura un adver-
saire pour nous con-

trarier. Nous avons un groupe jeune
mais qui a acquis de la maturité
pour ce genre d'épreuve", a indiqué
le coach national lors d'une zone
mixte organisée avec la presse, peu
avant le début de la 3e séance d'en-
traînement au stade annexe du
Loftus-Versfeld de Pretoria (Afrique
du Sud), dans le cadre du stage
précédant le rendez-vous du Lesotho.
L'équipe nationale s'envolera vendre-
di après-midi à destination de
Maseru, à bord d'un vol spécial
depuis Pretoria. Un galop d'entraîne-
ment, également au stade annexe,
sera au menu des coéquipiers du
revenant Walid Mesloub vendredi.
"Au Lesotho, nous serons dans des
conditions beaucoup plus difficiles
qu'ici. Je pense que nous avons bien
préparé le match, maintenant place
à la concentration et à la réalité du
terrain. Dès notre arrivée, nous

allons effectuer une séance allégée.
Je peux assurer que nous serons en
possession de tous nos moyens
dimanche", a ajouté Gourcuff, qui
s'est dit "déçu" par l'état de la
pelouse du stade annexe. "Le terrain
d'entraînement s'est dégradé depuis
ma dernière visite en mai dernier.
Mais nous devons nous adapter", a-t-
il souligné.

"Le Lesotho, une équipe
joueuse et technique"

Evoquant son prochain adversaire,
battu lors de la journée inaugurale des
qualifications à Addis Abeba par
l'Ethiopie (2-1), Gourcuff s'est montré
prudent : "J'ai vu deux matchs du
Lesotho dans le cadre de la Coupe du
Cosafa en mai dernier, en plus de la
rencontre face à l'Ethiopie à Addis
Abeba, où ils étaient tout prêts de la
victoire, mais ils ont fini par craquer
en fin de match sous l'orage".
"C'est une équipe qui a donné du fil à
retordre à l'Ethiopie, qui est joueuse,
un peu à l'image des sélections de ce
coin du continent. Les joueurs sont de
petite taille, assez vifs et techniciens.
Sur une surface synthétique, ils sont

bien habitués à développer leur jeu en
vivacité", a expliqué le technicien
breton. La sélection nationale va se
produire sur une pelouse synthétique,
pour la deuxième fois en moins d'une
année, après le match face au Malawi
(victoire 2-0) disputé en octobre
dernier, dans le cadre des qualifica-
tions de la CAN-2015. "C'est con-
traignant sur le plan musculaire et
articulaire d'abuser à s'entraîneur
sur du tartan. Nous aurons la séance
de samedi pour s'adapter aux condi-
tions du match. Je pense que le ter-
rain synthétique du stade de Maseru
est plus souple que celui de Blantyre
au Malawi, donc favorable à jouer".
Enfin, Christian Gourcuff a tenu à
relever l"'excellente ambiance rég-
nant au sein du groupe", à trois jours
du match. "Ça vit bien, nous sommes
en train de travailler sérieusement.
La concentration et la pression sont
présentes", a-t-il conclu. Au terme de
la 1re journée, l'Algérie est co-leader
du groupe J avec l'Ethiopie (3 pts)
mais avec une différence de buts
favorable (+4 contre +1 pour
l'Ethiopie). Les Ethiopiens se
déplaceront samedi à Victoria pour
donner la réplique aux Seychelles.

"Mahrez sera d'attaque
dimanche"

Le sélectionneur de l'équipe algéri-
enne de football, Christian Gourcuff,
a confirmé jeudi que le milieu offen-
sif Ryad Mahrez, qui souffrait de
douleurs dorsales, "s'est totalement
rétabli et sera d'attaque" pour le
match face au Lesotho à Maseru,
dimanche prochain, dans le cadre de
la 2e journée (Gr J) des qualifications
de la Coupe d'Afrique des nations
CAN-2017. "La bonne nouvelle est le
rétablissement assez rapide de Ryad
Mahrez, on avait des craintes lundi
dernier, il s'est remis plus tôt que
prévu, c'est une bonne chose. Il sera
complètement opérationnel
dimanche", a indiqué le coach nation-
al lors d'une zone mixte organisé avec
la presse, peu avant le début de la 3e

séance d'entraînement au stade
annexe du Loftus Versfeld, dans le
cadre du stage précédant le rendez-
vous du Lesotho. Contraint de faire
l'impasse sur la première séance d'en-
traînement effectuée mardi à Pretoria,
Mahrez a repris mercredi au grand
soulagement du coach national. Le
joueur a même pris part à l'opposition
qui a conclu le galop, sans ressentir
de douleurs. Auteur d'un début de sai-
son remarquable avec son club de
Leicester City (Premier League
anglaise) avec notamment 4 buts
inscrits, Mahrez sera ainsi présent
dimanche dans le onze de départ.
L'Algérie est co-leader du groupe J
avec l'Ethiopie (3 pts) mais avec une
différence de buts favorable (+ 4 con-
tre + 1 pour l'Ethiopie). Les
Ethiopiens se déplaceront à Victoria
pour donner la réplique aux
Seychelles. Lors de la 1re journée, dis-
putée en juin dernier, les Algériens
s'étaient imposés face au Seychelles
(4-0) alors que l'Ethiopie a pris le
meilleur du Lesotho (2-1).

PREMIER LEAGUE 

Mahrez en course pour le trophée
du meilleur joueur africain 

L'international algérien de
Leicester City, Riyad
Mahrez, est en course pour
le prix du meilleur joueur
africain de la Premier
League anglaise de football
du mois d'août, rapporte

jeudi la presse locale. Le
milieu offensif est en con-
currence avec le Ghanéen
André Ayew, nouvelle recrue
de Swansea City, et
l'Ivoirien Yaya Touré de
Manchester City, indique le

journal Daily Mail. Mahrez
a réussi un début d'exercice
époustouflant pour sa deux-
ième saison parmi l'élite
anglaise. Il est actuellement
meilleur buteur de la
Premier League avec quatre

buts en autant de matchs. Le
joueur, qui a rejoint
Leicester en janvier 2014 en
provenance du Havre AC
(Ligue 2, France), est en
stage avec la sélection
algérienne à Pretoria

(Afrique du Sud) en vue du
match en déplacement face
au Lesotho, dans le cadre de
la deuxième journée des
éliminatoires de la Coupe
d'Afrique des nations (CAN-
2017) au Gabon.

CAN2015, PRÉPARATION DES U23 
La sélection olympique poursuit son stage à Sidi-Moussa

CLASSEMENT FIFA 
L’Algérie
toujours

à la 19e place
L’Algérie a préservé sa 19e position auclassement du mois de septembre 2015de la Fédération internationale de foot-ball (Fifa) publié jeudi, tout commel’Argentine qui mène le bal pour letroisième mois de suite. C’est la qua-trième fois que l’Algérie est dans leTop 20 mondial cette année après mai,juillet et août 2015. Cependant lemeilleur classement des Verts reste la18e place occupée durant quatre moisde suite (décembre 2014-mars 2015).

Au niveau africain, l’Algérie reste lapuissance numéro 1 du continent avec955 points devant la Côte d’Ivoire(21e), championne d’Afrique en titre etGhana (27e). Quant aux trois adver-saires de l’Algérie en qualifications dela CAN-2017, ils ont connu desfortunes diverses. L’Ethiopie quipartage la tête du groupe J avec lesVerts a perdu 4 places et pointe à la103e position. Le Lesotho, prochainadversaire de l’Algérie préserve sa 128e

position, tandis que les Seychelles ontreculé de 7 places (192e). Dans le hautdu tableau, le Chili, vainqueur de laCopa America, est monté à la 8e placedu classement alors que l'Angleterreglisse à la 10e au sein d'un Top 10inchangé. Le trio de tête reste le même: Argentine, Belgique et Allemagne. Leclassement général est marqué par unegrande stabilité puisque seuls 15matches se sont disputés.

QUALIFICATIONS

POUR LA CAN-2017

Slimani 
opérationnel

face au
Lesotho

L'attaquant de la sélection algérienne de

football, Islam Slimani, qui a ressenti

mercredi des douleurs au genou, sera

d'attaque contre le Lesotho dimanche à

Maseru, dans le cadre de la 2e journée

(Gr. J) des qualifications de la Coupe

d'Afrique des nations CAN-2017, a

appris l'APS auprès de la délégation

algérienne. Le sociétaire du Sporting

Lisbonne (Division 1

portugaise) a été pris en charge par le

staff médical qui lui a prodigué les pre-

miers soins juste après la fin de la séance

d'entraînement qui s'est déroulée au

Loftus-Versfeld Stadium de Pretoria

(Afrique du Sud), avant de l'ausculter

plus tard à l'hôtel et trancher ensuite son

aptitude à prendre part au match. La

sélection s'est déplacée en Afrique du

Sud sans Sofiane Feghouli et Nabil

Bentaleb, forfaits pour blessures. Par

ailleurs, le milieu de terrain offensif

Ryad Mahrez, ménagé mardi pour cause

de douleurs dorsales, a repris l'entraîne-

ment mercredi. Au terme de la 1re

journée, l'Algérie est co-leader du

groupe J avec l'Ethiopie (3 pts) mais

avec une différence de buts favorable (+4

contre +1 pour l'Ethiopie). Les

Ethiopiens se déplaceront à Victoria pour

donner la réplique aux Seychelles.

A la veille du match face au Lesotho, comptant pour la 2e journée des qualifications pour la Coupe d’Afrique des nations
(CAN 2017), les Verts affichent une certaine confiance mais préfèrent néanmoins rester prudents.
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Ryad Boudebouz 
milieu offensif 
"Nous n'aurons aucune excuse

dimanche, il faudra faire l'effort
et jouer sur nos points forts
comme on a l'habitude de le
faire pour tenter de l'emporter.
Concernant la pelouse synthétique
sur laquelle nous allons jouer, nous sommes prêts à
faire face à n'importe quelle situation. Nous avons
visionné le Lesotho durant la matinée lors de son
match face à l'Ethiopie (défaite 2-1), c'est toujours
bien d'avoir une idée sur son adversaire." 

Azzedine Doukha
gardien de but 
"L'équipe du Lesotho reste
invaincue sur son terrain depuis
plusieurs matchs. La séance
vidéo nous a permis de nous
arrêter sur les forces et la faiblesse
de cet adversaire. En ce qui nous con-
cerne, nous sommes conscients de la mission et la
nécessité de l'emporter pour rester leaders.

Seulement, notre premier handicap dimanche sera le
terrain synthétique du stade de Maseru, du moment
que la plupart de nos joueurs ne sont pas habitués à
se produire sur une telle pelouse. Je suis prêt à tenir
ma place dans la cage." 

Hocine El-Orfi 
milieu défensif 
"Ce stage se déroule dans
d'excellentes conditions, les
joueurs sont décidés à gagner
ce match qui reste très impor-
tant pour la suite des qualifica-
tions. En ce qui me concerne,
j'ai été rappelé en renfort pour rem-
placer Bentaleb, blessé, je reste à la disposition 
du coach." 

Walid Mesloub 
milieu défensif 
"Tout d'abord, je suis très

heureux de revenir en sélection
après cinq années qui sont
passées vite. Je n'ai jamais
lâché, et aujourd'hui je suis

récompensé par cette convocation. Dans mon club
(FC Lorient/France), on m'utilise en tant
qu'attaquant ou milieu relayeur, comme c'était le
cas ces dernières semaines, je reste à la disposition
du sélectionneur. Il faudra montrer ce que je sais
faire. J'espère qu'on fera un bon match dimanche et
gagner pour préserver notre position de leader." 

Hicham Belkaroui 
défenseur
"La préparation se déroule
comme prévu pour affronter
le Lesotho, qui reste un
adversaire à prendre très au
sérieux.
C'est un rendez-vous qu'il
faudra remporter. En ce qui
me concerne, je suis honoré
de faire partie des joueurs
convoqués, il s'agit de mon
deuxième stage avec les Verts. Le
plus important est 
de rester le plus longtemps possible." 

Déclarations des joueurs

L'équipe olympique de football poursuit
son stage, entamé le 30 août, à Sidi-
Moussa en vue de sa participation à la
Coupe d’Afrique des Nations U23,
prévue au Sénégal du 28 novembre au 12
décembre 2015. 24 joueurs dont le
revenant de sanction Azzedine Ferhat
(USM Alger) prennent part à ce
regroupement qui se poursuivra jusqu'au

9 septembre. Le sélectionneur suisse,
André-Pierre Schurmann, a programmé
les séances d’entraînement au Centre
technique national de la FAF à Sidi-
Moussa. L'équipe algérienne a été la pre-
mière à valider son billet pour la phase
finale de la CAN-2015 des U23 qui aura
lieu au Sénégal du 28 novembre au 12
décembre. Les partenaires de Darfalou

seront fixés sur leurs prochains adver-
saires au premier tour de la compétition
le 14 septembre à l'occasion du tirage au
sort qui sera effectué au siège de la
Confédération africaine de football. Cette
compétition sera organisée sous l'égide
de la Confédération africaine de football
(CAF). Elle est qualificative aux Jeux
olympiques de Rio (Brésil) 2016. Les

trois premiers du tournoi se qualifieront
directement aux JO-2016, tandis que le
quatrième disputera un match barrage
contre une équipe asiatique. La 2e

édition de la Coupe d'Afrique des U23
sera disputée par l'Algérie, l'Afrique du
Sud, l'Egypte, le Mali, le Nigeria, le
Sénégal, la Tunisie et la Zambie.

CHRISTIAN GOURCUF  
“Nous serons prêts dimanche”
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JEUX AFRICAINS 2015, FLEURET INDIVIDUEL 

L’Algérienne Anissa Khelfaoui
en bronze...

...médaille d'argent pour l’Algérien
Roman Djitli 

L’escrimeuse algérienne,
Anissa Khelfaoui, s’est inclinée
face à la Tunisienne Innes
Boubekri en demi-finale du
fleuret individuel féminin
mercredi au Palais de sports
de Kintélé à Brazzaville
(Congo) qui abrite les 11es Jeux
africains (4-19 septembre 2015),
remportant le bronze. 

L a Tunisienne a remporté facilement le
duel (15 à 3) face à Khelfaoui qui
offre tout de même à l’Algérie la pre-

mière médaille dans ces joutes africaines.
La Tunisienne Boubekri, 6e mondiale s’est
imposée en finale devant sa compatriote
Haifa El Djabri (15-3) qui a éliminé en
demi-finale l’Egyptienne Hadil Al
Charkaoui (15-6). "J’ai mal débuté la
journée en concédant deux défaites en
poules. En quarts de finale j’ai laissé beau-
coup de forces face à une solide égypti-
enne. Pour la finale mon erreur était de
suivre le rythme de mon adversaire qui a un
niveau mondial", a déclaré Khelfaoui (24
ans). Les trois autres escrimeuses algéri-
ennes : Khadidja Zerabib, Narimène Al

Houari et Louiza Khelfaoui, engagées mer-
credi dans la spécialité du fleuret individu-
el féminin, ont été éliminées en poules.
Jeudi, les Algériens Salim Heroui, Yanis
Mabed, Roman Djilti et Youcef Madi
entrent en lice dans la spécialité du fleuret

masculin individuel. La journée de vendre-
di sera consacrée au fleuret masculin. Le
sabre masculin est prévu pour la journée du
4 septembre, tandis que les épreuves par
équipes (masculin et féminin) auront lieu
les 5 et le 6 septembre.

L’escrimeur algérien Roman Djilti a rem-
porté la médaille d’argent du fleuret indi-
viduel après sa défaite en finale face à
l’Egyptien Alaa Edine Abou Al Kacem
(10-15) jeudi au Palais des sports de

Kintélé dans la banlieue de Brazzaville
qui abrite les 11es Jeux africains (4-19 sep-
tembre 2015). Après une brillante presta-
tion en poule avec quatre victoires en
autant de matchs, Djilti a battu en quart de
finale l’Egyptien Ayad Trek, puis un autre
Egyptien, Mohamed Essam.
En finale, Djitli a affronté Alaa Eddine,
vice-champion olympique 2012, dans un
remaque du quart de finale du champi-
onnat d’Afrique 2015 au Caire remporté
par l’Algérien.
"Le match était très disputé et équilibré
entre deux adversaires qui se connaissent
parfaitement, car on se prépare ensemble
presque toute l’année. Après mes deux
erreurs qui ont permis à Alaa Edine de
mener (12-10), j’ai pris des risques pour

revenir, mais sa taille et son gabarit ont

été déterminants vers la fin", a déclaré
Djitli à l’APS. Deux autres Algériens,
engagés au fleuret masculin, ont été élim-
inés en quarts de finale à savoir : Salim
Heroui et Yanis Mabed. Quant à Youcef
Madi, il n’a pas dépassé la phase des
poules. Mercredi, Anissa Khelfaoui s’est
inclinée face à la Tunisienne Innes
Boubekri en demi-finale du fleuret indi-
viduel féminin, remportant tout de même
la médaille de bronze. Trois Algériennes
devaient entrer en lice vendredi dans la
spécialité du sabre individuel : Bounkab
Abik, El Hafaia Amira et Abdiche Sonia.

Une sélection nationale de onze coureurs a entamé
un stage au centre de préparation es équipes
nationales de Souidania (Alger), en vue des Jeux
africains-2015, prévus du 4 au 19 septembre au
Brazzaville (Congo). Cette sélection, qui renferme
une cycliste dame, a effectué plusieurs stages à Tours
(France), en Afrique du Sud en Suisse, ponctués par
une participation à de nombreuses courses. "Cette
sélection a pour objectif de faire mieux que la précé-
dente édition des Jeux africains à Maputo en 2012,
où elle avait décroché deux médailles de bronze au
contre la montre individuel et par équipes", a déclaré
le président de la Fédération algérienne de cyclisme
(FAC), Rachid Fezouine. Les épreuves de cyclisme
(course sur route et contre la montre individuel et par
équipes) sont prévues à partir du 10 septembre.
-Les athlètes sélectionnés :
Aïcha Tihar, Azeddine Lagab, Belmokhtar Boualem,
Belmokhtar Abdelkader, Abderahmane Mansouri,
Abderahmane Bechlaghem, Nassim Saidi,
Abdelbasset Hannachi, Abdellah Benyoucef et Adil
Barbari.Une sélection nationale de onze coureurs a

entamé un stage au centre de préparation es équipes
nationales de Souidania (Alger), en vue des Jeux
africains-2015, prévus du 4 au 19 septembre au
Brazzaville (Congo). Cette sélection, qui renferme
une cycliste dame, a effectué plusieurs stages à Tours
(France), en Afrique du Sud en Suisse, ponctués par
une participation à de nombreuses courses. "Cette
sélection a pour objectif de faire mieux que la précé-
dente édition des Jeux africains à Maputo en 2012,
où elle avait décroché deux médailles de bronze au
contre la montre individuel et par équipes", a déclaré
le président de la Fédération algérienne de cyclisme
(FAC), Rachid Fezouine. Les épreuves de cyclisme
(course sur route et contre la montre individuel et par
équipes) sont prévues à partir du 10 septembre.
Liste des athlètes sélectionnés:
Aïcha Tihar, Azeddine Lagab, Belmokhtar Boualem,
Belmokhtar Abdelkader, Abderahmane Mansouri,
Abderahmane Bechlaghem, Nassim Saidi,
Abdelbasset Hannachi, Abdellah Benyoucef et Adil
Barbari.

JMP 2015, 6E JOUR)
L’Algérie conserve

sa 4e place 
au tableau

des médailles
L'Algérie a conservé sa quatrième
place du classement général, avec
neuf médailles, à l'issue de la 6e

journée, de la première édition des
Jeux méditerranéens de plage
(JMP 2015) qui se déroulent du 28
août au 6 septembre à Pescara
(Italie). L'Algérie qui a glané une
médaille de bronze au 200 m nage
bi-palmes, grâce à Nedjar
Mohamed Benyahia, occupe la
4e place avec 9 médailles au total (1
or, 4 argent et 4 bronze), derrière
l’Italie qui conserve sa place de
leader du classement général avec
58 médailles (26 or, 20 argent et 12
bronze), la France (13 or, 5 argenr
et 6 bronze), et la Grèce (5 or, 7
argent et 9 bronze). La lutte de
plage algérienne, a remporté cinq
médailles (1 or, 2 argent et 2
bronze), alors que l’aviron de mer
a décroché 2 argent et 1 bronze. La
seule médaille d'or algérienne a été
décrochée par Bilel Hadri (lutte de
plage/80kg). L'Algérie participe à
ces joutes avec 98 athlètes.

SPORTS
CLASSEMENT FIFA

Le Chili
grimpe encore

L’édition de septembre du classe-
ment mondial Fifa/Coca-Cola
n’apporte aucun changement au
sommet de la hiérarchie.
L’Argentine (1re, inchangé) compte
1.442 points et devance la Belgique
(2e, inchangé) et l’Allemagne (3e,
inchangé).
Seul mouvement notable au sein du
Top 10, la progression du Chili (8e,
plus 2) qui signe son meilleur
classement depuis la révision du
mode de calcul en 2006.
L’Angleterre (10e, moins 2) en fait
les frais.
Tandis que l’Autriche (13e, plus 1)
et le Congo (42e, plus 1) atteignent
leur meilleur classement depuis
1993, les équipes suivantes enreg-
istrent une progression d’au moins
cinq places : Géorgie (147e, plus 7),
Panamá (59e, plus 6), Cuba (113e,
plus 6), République dominicaine
(123e, plus 6), Arménie (83e, plus 5)
et Nicaragua (139e, plus 5). Le
Rwanda (78e, plus 13), le
Guatemala (98e, plus 10) et les
Fidji (181e, plus 17) progressent
quant à eux de dix places ou plus.
La composition du Top 50 n’a par
ailleurs que peu évoluée. L’Égypte
(49e, plus 3) y fait son entrée, tan-
dis que la République d’Irlande
(51e, moins 1) et le Cap-Vert (56e,
moins 6) en sortent. La composi-
tion régionale du Top 50 est
donc la suivante ce mois-ci : UEFA
: 30 équipes (moins 1) ; CAF : 8
équipes, Conmebol : 8 ; Concacaf  :
3 ; AFC : 1 ; OFC : 0. Au total, 15
matches internationaux "A" ont été
pris en compte pour l’élaboration
de cette édition, exclusivement des
matches amicaux organisés au sein
de la Cconcacaf (1 match), de
l’AFC (10), de la CAF (2) et de
l’OFC (2).

PRÉPARATION DES JEUX AFRICAINS 2015 

Une sélection de 11 cyclistes en stage
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CLASSIFICATION DES HÔTELS

Une reflexion pour intégrer 
l’artisanat aux critères

MTV VIDEO MUSIC AWARDS 

Taylor Swift, la grande gagnante

Aïcha Tagabou a précisé, au
cours d’un point de presse
tenu en marge de sa visite à
Oran, que l’idée d’intégrer le
produit d’artisanat comme un
des critères de classification
ou de reclassification des
établissements hôteliers "est
en cours de réflexion et de
concertation avec le ministère
du Tourisme."

L a ministre déléguée à l’Artisanat,
Aïcha Tagabou, a annoncé, lundi
dernier, à Oran, qu’une réflexion

est actuellement en cours avec le min-
istère du Tourisme en vue de l’intégra-
tion du produit d’artisanat comme un
des critères de classification ou de
reclassification des établissements
hôteliers. La ministre a précisé, au
cours d’un point de presse tenu en
marge de sa visite à Oran, que l’idée
d’intégrer le produit d’artisanat
comme un des critères de classifica-
tion ou de reclassification des étab-
lissements hôteliers "est en cours de
réflexion et de concertation avec le
ministère du Tourisme" et "vise à
encourager les artisans algériens
dans l’exercice de leurs métiers et à
développer la commercialisation de
leurs produits". Aïcha Tagabou a

invité les artisans à déployer davan-
tage d’efforts dans leurs créneaux
d’activités, à viser la qualité et l’ex-
cellence pour déployer le produit d’ar-
tisanat algérien et à lui ouvrir les
portes des marchés internationaux.
Concernant la commercialisation des
produits des artisans aux besoins spé-
cifiques, la ministre a indiqué que son
département collabore avec de nom-
breuses associations spécialisées qui
s’occupent de la prise en charge de
cette catégorie de citoyens afin d’inté-
grer leurs produits d’artisanat dans les
circuits de commercialisation. "Les
personnes aux besoins spécifiques
doivent bénéficier d’une bonne forma-

tion dans le domaine de l’artisanat.
Celle-ci sera assurée par des forma-
teurs spécialisés en vertu d’une con-
vention, signée entre le ministère, les
chambres d’artisanat et des métiers et
quelques associations", a indiqué la
ministre. Concernant les perspectives
d’avenir du secteur, Aïcha Tagabou a
précisé que la stratégie adoptée pour
le secteur repose essentiellement sur
la formation, condition fondamentale
pour développer l’artisanat et assurer
la qualité de ses produits afin qu’ils
puissent s’imposer sur les marchés
mondiaux. D’autre part, la ministre
déléguée a annoncé l’organisation
prochaine d’un colloque international

sur "la propriété intellectuelle des
produits d’artisanat" et la mise sur
pied de plusieurs manifestations et
salons dédiés au secteur, à l’instar du
salon national de l’artisanat, prévu du
26 décembre au 1er janvier prochains.
Au cours de sa visite dans la wilaya
d’Oran, Aïcha Tagabou a donné le
coup d’envoi du Salon national de
l’ameublement d’artisanat, qui se tient
jusqu’au 5 septembre, au Centre des
conventions d’Oran (CCO), avec la
participation de 30 artisans venus de
différentes régions du pays. Elle a
également présidé l’ouverture d’une
journée d’études dédiée au rôle de
l’artisanat dans l’insertion des person-
nes aux besoins spécifiques. Dans ce
contexte, elle a insisté sur la nécessité
d’aider cette catégorie de citoyens à
sortir de leur isolement et de les pren-
dre en charge en matière de formation
et d’intégration dans la vie sociopro-
fessionnelle. Aïcha Tagabou a, par
ailleurs, inauguré le centre et la mai-
son de l’artisanat, deux établissements
situés à haï Sabbah, dans la commune
de Bir El-Djir. Elle a présidé une
cérémonie de remise de titres d’attri-
butions de locaux situés au sein de la
maison de l’artisanat à des gens du
métier.

Taylor Swift est sortie grande gagnante
dimanche dernier de la soirée des MTV
Video music awards (VMA), marquée par
les ambitions présidentielles du rappeur
Kanye West pour 2020 et les excentricités
vestimentaires de la maîtresse de cérémonie
Miley Cyrus. Taylor Swift, qui était en tête
des nominations, a notamment remporté le
prix du clip de l'année à Los Angeles pour
son clip Bad Blood, réalisé par Joseph Kahn
et où apparaissent entre autres le rappeur
Kendrick Lamar et l'actrice Lena Dunham.
Réalisé avec une esthétique de film d'action
et de science-fiction, on y voit la chanteuse
de 25 ans se battre, faire de la moto, tomber
du haut d'un gratte-ciel à travers une vitre.
La chanson évoque un couple au sein duquel
l'amour fou a cédé le pas à l'animosité.
Taylor Swift, repartie également avec les
prix de la meilleure vidéo pop et du meilleur
clip féminin pour Blank Space, avait ouvert
la soirée en rejoignant la rappeuse Nicki
Minaj sur scène, toutes deux habillées en
rouge sang pour entonner Bad Blood.

Album surprise et gratuit 
Miley Cyrus, qui avait fait scandale il y a
deux ans avec une prestation très suggestive
et dont le clip Wrecking Ball avait été
couronné meilleure vidéo de l'année en
2014, s'est affichée dimanche avec des
tenues plus extravagantes et dénudées les
unes que les autres. Cette reine du buzz a

encore créé l'événement en révélant le lance-
ment d'un album surprise Miley Cyrus and
her dead Petz, disponible gratuitement sur
son site. Kanye West, recevant un prix pour
l'ensemble de sa carrière, a quant a lui trans-
porté le spectacle vers d'autres sphères en
déclarant qu'il comptait se présenter à la
présidentielle de 2020. Il s'était auparavant
lancé dans un long discours alambiqué affir-
mant qu'il était prêt à "mourir pour l'art",
déclarant qu'il ne comprenait "toujours pas
comment fonctionnent les soirées de récom-
penses et que l'art n'est pas toujours poli".
C'est Taylor Swift qui lui a remis son prix,
sans rancune alors que le chanteur, quelques
années plus tôt, avait déclaré en lui remet-
tant un VMA que c'était la pop-star Beyoncé
qui le méritait. Miley Cyrus a ironisé après
les déclarations de Kanye West : Donald
"Trump", a-t-elle lancé en référence au can-
didat en tête de la course à la nomination
républicaine aux Etats-Unis, "tu avais mon
vote mais maintenant... vas-y Kanye !!"
C'est Mark Ronson qui a reçu le prix de la
meilleure vidéo masculine pour son titre
Uptown funk, dans laquelle Bruno Mars
chante et danse une chorégraphie endiablée
en pleine rue. L'idole des adolescentes,
Justin Bieber, s'est quant à lui adonné à un
petit numéro de voltige et a versé quelques
larmes de crocodile, selon le jugement de
nombreux utilisateurs du réseau social
Twitter.

RÉALISATEUR DE L'ARNACŒUR
Décès à Paris de Pascal Chaumeil

Le cinéaste Pascal Chaumeil, réalisateur des films L'Arnacœur et
Un plan parfait, est décédé jeudi à Paris d'un cancer à l'âge de 54
ans, a annoncé sa femme lundi à l'AFP. Il "avait fini la post-pro-
duction de son dernier film “Un petit boulot”, avec Romain Duris
et Michel Blanc, qui sortira en janvier a priori", a-t-elle ajouté.
"Le cinéma a été vraiment sa vie. Il rêvait d'être réalisateur depuis
l'âge de 15 ans". Né le 9 février 1961, Pascal Chaumeil a com-
mencé comme assistant-réalisateur, notamment de Régis Wargnier
sur Je suis le seigneur du château (1988) et de Luc Besson, dont
il a été le premier assistant pour Léon (1994), avant de diriger la
seconde équipe pour Le Cinquième élément (1997) et Jeanne
d'Arc (1999). Après plusieurs courts métrages, le cinéaste réalise
en 2010 son premier long métrage au cinéma, L'Arnacoeur,
comédie romantique avec Romain Duris et Vanessa Paradis, qui
raconte l'histoire d'un "briseur de couples" professionnel. Nommé
cinq fois aux César, le film est un grand succès public, réalisant
près de 3,8 millions d'entrées. Pascal Chaumeil réalise ensuite Un
plan parfait, nouvelle comédie romantique avec Diane Kruger et
Dany Boon, qui réunit 1,2 million de spectateurs. Il tourne encore
A Long Way Down, film en anglais avec Pierce Brosnan et Toni
Collette, présenté hors compétition à la Berlinale en 2014 mais
jusqu'ici inédit en France. Egalement réalisateur pour la télévision,
il a travaillé sur Avocats et associés, sur la saison 1 de la série
Engrenages (2005) ou sur les deux premières saisons de Fais pas
ci, fais pas ça (2007 et 2008). Il a réalisé plus récemment les deux
premiers épisodes de la série franco-britannique Spotless avec
Denis Ménochet et Marc-André Grondin, diffusée cette année sur
Canal+. Pour son quatrième et dernier film, Un petit boulot, il a
retrouvé Romain Duris, cinq ans après L'Arnacœur. Celui-ci y
joue aux côtés de Michel Blanc, également auteur du scénario,
adapté d'un roman d’Iain Levinson. Le film raconte l'histoire d'un
ancien ouvrier au chômage devenant tueur à gages pour sortir de
la misère. Pascal Chaumeil était le père de deux enfants.

CULTURE



MIDI LIBRE

N° 2577 | Ven. 4 - Sam. 5 septembre 201516 SANTE

Écrans et manque de sommeil : 
les préados  plus sensibles

P endant les heures de sommeil,
73,9 % des adolescents utilisent
leur smartphone ou se con-

nectent aux réseaux sociaux. On sait
que le soir, l'exposition à la lumière,
de quelque nature qu'elle soit, peut
mettre en péril le sommeil, mais il
semblerait que les ados et préados,
âgés de 9 à 15 ans, soient encore plus
sensibles que leurs pairs, un peu plus
âgés. "Les écoliers qui possèdent des
tablettes, des télés ou des ordinateurs
– voire une bonne vieille lampe torche
pour lire sous la couette – retardent
leurs cycles circadiens, explique l'au-
teur, Mary Carskadon, de la Brown
University (États-Unis). Cela rend
plus difficiles l'endormissement et le
fait de se lever tôt le lendemain pour
se rendre à l'école". En 2011, une
étude menée aux États-Unis et basée
sur un questionnaire était parvenue à
la même conclusion, suspectant un
effet sur la production de mélatonine,
l'hormone du sommeil. 
L'équipe de la Brown University a
justement suivi cette molécule et
démontré cet effet. À peine une heure
d'exposition aux écrans le soir rédui-
sait la production de mélatonine chez
les 38 garçons et filles étudiés, âgés de
9 à 14 ans. En revanche, la baisse de
mélatonine était moins spectaculaire
chez un groupe d'adolescents âgés de
11 ans et demi à 16 ans, qui avaient
avancé dans la puberté. Les niveaux
de mélatonine des jeunes ont été
mesurés par des prélèvements de
salive réalisés toutes les 30 minutes.
Le soir, avant le coucher, lire un livre
ou jouer avec une tablette expose à
une lumière qui réduit la production
de mélatonine, en particulier chez les
enfants, ce qui perturbe le sommeil à
venir. 

La lumière d'un écran 
suffit pour troubler 

le sommeil nocturne
La luminosité a d'abord été réglée à 15
lux (pénombre), ce qui a fait décroître
la production de mélatonine de 9,2 %
chez le groupe le plus jeune. Les sci-
entifiques ont ensuite augmenté l'in-
tensité de la lumière à 150 lux (l'é-
clairage intérieur d'une maison),
provoquant une baisse de 26 % de la
production de mélatonine du groupe le
plus jeune, alors que le passage à un
éclairage de 500 lux (comme celle
d'une entreprise) faisait diminuer la
production de l'hormone du sommeil
de 36,9 %. Chez les adolescents un
peu plus âgés, les 15 lux n'entraînaient
pas de changement dans leur produc-
tion de mélatonine mais, une fois la
luminosité passée à 150 lux, elle recu-
lait de 12,5 % et de 23,9 % à 500 lux.
Les scientifiques ont noté des schémas
de réponse similaires chez les filles et
les garçons. 

Même "une faible exposition à la
lumière de nuit, en provenance par
exemple des écrans, peut suffire à
affecter les cycles du sommeil", en
conclut le professeur Carskadon,
directrice de recherche au EP Bradley
Hospital d'East Providence, à Rhode
Island, aux États-Unis. Ces recherches
ont été publiées dans le Journal of
Clinical Endocrinology &
Metabolism.

Manquer de sommeil 
prédisposerait à trop manger 
Les problèmes de sommeil pourraient
contribuer à des apports alimentaires
excessifs et conduire, à long terme, à
des problèmes chroniques de santé
chez les adultes et les enfants.
Conclusion : pour éviter de trop
manger, mieux vaut retrouver un bon
sommeil. 
Un bon sommeil permettrait de mieux
contrôler ses apports alimentaires.
L’alimentation joue un rôle dans de
nombreux problèmes chroniques de
santé : obésité, diabète, maladies car-
diovasculaires… C’est pourquoi la
modification des habitudes nutrition-
nelles de l’individu peut aider,
prévenir et traiter ces maladies. Un
nouvel article paru dans Journal of
Health Psychology suggère aussi de
traiter les problèmes de sommeil :
d’après deux chercheurs de l’univer-
sité de Nebraska-Lincoln, qui signent
une revue de littérature sur le lien
entre sommeil et nutrition, une mau-
vaise nuit de sommeil influencerait le
comportement alimentaire. 
Il existe différentes preuves indiquant
un lien entre un sommeil insuffisant et
une augmentation des apports alimen-
taires, à la fois chez les enfants et les
adultes : les problèmes de sommeil,
comme une durée de sommeil trop
courte ou des horaires de sommeil
variables, sont associés à une augmen-
tation des apports alimentaires, chez
les adultes et les enfants. Aussi, les

auteurs passent en revue les mécan-
ismes qui expliqueraient cette associa-
tion. 
Tout d’abord, les problèmes de som-
meil peuvent affecter les centres de la
récompense dans le cerveau, de telle
sorte que l’individu en manque de
sommeil recherchera plus d’aliments
caloriques. Par exemple, il a été
observé que des personnes privées de
sommeil cherchaient à consommer
plus de calories provenant d’en-cas
riches en glucides et en graisses.
L’imagerie médicale suggère aussi
une plus grande activation des régions
du cerveau associées au système de
récompense chez des individus en
manque de sommeil.  L'individu en
manque de sommeil a tendance à
rechercher plus d'aliments caloriques.

La ghréline, l'hormone 
qui ouvre l'appétit

Un sommeil perturbé conduit par
ailleurs à un état hormonal qui prédis-
pose à la surconsommation de nourri-
ture. Les hormones intervenant dans
la faim et la sensation de satiété sont
la leptine et la ghréline : la leptine
envoie un signal de satiété aux centres
de contrôle de l’appétit dans la région
hypothalamique du cerveau, tandis
que la ghréline envoie des signaux en
provenance de l’estomac qui
favorisent une augmentation de l’ap-
pétit. Or, un sommeil perturbé semble

augmenter les niveaux de ghréline et
les signaux qui ouvrent l’appétit. 
Autre voie par laquelle le manque de
sommeil agit sur le comportement ali-
mentaire : le contrôle de la prise ali-
mentaire. Un sommeil perturbé est
associé à des problèmes dans le fonc-
tionnement cognitif. Par exemple, le
sommeil joue un rôle dans le contrôle
des émotions : le manque de sommeil
a un impact négatif sur la réponse
émotionnelle des enfants et leur
capacité à gérer leurs émotions. Un
sommeil perturbé est aussi associé à
une plus grande impulsivité. Enfin, les
problèmes de sommeil peuvent pouss-
er l’individu à percevoir des stimuli
neutres comme étant davantage négat-
ifs : il verra le verre plutôt à moitié
vide qu'à moitié plein. Une humeur
négative est d'ailleurs elle-même
propice à une plus grande consomma-
tion de nourriture… 
En définitive, après une mauvaise nuit
de sommeil, le système hormonal qui
contrôle l’appétit est affecté, le stress
émotionnel est plus important, l’indi-
vidu a envie de plus de nourriture
calorique et son impulsivité aug-
mente. Pour toutes ces raisons, l’indi-
vidu qui dort mal aurait tendance à
manger plus. Le sommeil devrait donc
être une des composantes des inter-
ventions visant à modifier le com-
portement alimentaire pour prévenir
l'obésité.

Depuis plusieurs années, les médecins alertent les parents sur les effets néfastes de l'usage des écrans : ils dégraderaient la
qualité du sommeil des enfants. Une nouvelle étude, portant sur la production de l'hormone mélatonine, laisse penser que, chez

les jeunes adolescents âgés de 9 à 15 ans, cette nuisance serait plus importante qu'on ne le pensait.
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TRAITEMENT CONTRE LE CANCER

L'étonnant pouvoir du venin 
d'une guêpe brésilienne

M P1 peut rompre la membrane
cellulaire de micro-organ-
ismes et inhiber la croissance

de cellules de cancer de la prostate, de
la vessie et de cellules leucémiques
résistantes à différents médicaments.
Dans cette étude, des chercheurs
brésiliens et britanniques ont voulu
savoir comment la toxine du venin
détruisait de manière sélective les cel-
lules cancéreuses sans endommager
les autres cellules. Leur hypothèse
était que MP1 se liait à des lipides
membranaires spécifiques des cellules
cancéreuses. En effet, dans les mem-
branes des cellules non cancéreuses de
mammifère, des phospholipides
appelés phosphatidylsérines (PS) et
phosphatidyléthanolamines (PE) sont
localisés dans le feuillet interne de la
membrane, faisant face à l’intérieur de
la cellule. Mais dans les cellules can-
céreuses, ces phospholipides se
retrouvent dans le feuillet externe,
faisant face à l’extérieur de la cellule :
les membranes des cellules can-
céreuses perdent leur caractère
asymétrique. 
Les membranes cellulaires sont com-
posées d’une bicouche de phospho-
lipides dans laquelle sont enchâssées
des protéines.

MP1 est prometteur pour de
nouvelles chimiothérapies

Pour savoir si ces phospholipides
avaient un lien avec l'action de MP1,
les chercheurs ont créé des modèles de
membranes contenant ces phospho-
lipides et les ont exposés à la toxine
MP1. Ils ont utilisé différentes tech-
niques d’imagerie et de biophysique
pour étudier les effets de MP1 sur les
membranes. Les scientifiques ont alors
montré que la présence des phospho-
lipides PS augmente l’attachement de
MP1 à la membrane d’un facteur 7 à 8.
MP1 interagit avec les lipides anor-
malement répartis à la surface des cel-
lules cancéreuses, créant des pores
dans la membrane par lesquels des

molécules essentielles à la fonction
cellulaire peuvent s’échapper, comme
l’explique Joao Neto, un des auteurs
de l’étude : 
Formés en seulement "quelques secon-
des, ces larges pores sont assez grands
pour permettre à des molécules cri-
tiques telles que les ARN et les pro-
téines de s’échapper facilement des
cellules". 
De plus, la présence de phospholipides
PE favorisait la capacité de MP1 à
rompre rapidement la membrane, en
augmentant la taille des trous d’un fac-
teur 20 à 30. Ces résultats paraissent
dans Biophysical Journal. Comme la
molécule MP1 agit seulement sur les
cellules cancéreuses et n’est pas tox-

ique pour les cellules normales, elle
semble particulièrement intéressante
pour envisager des applications en
santé humaine. Pour l’un des auteurs
de l'étude, Paul Beales, de l'université
de Leeds, au Royaume-Uni : "Les
thérapies contre le cancer qui attaque-
nt la composition lipidique de la mem-
brane cellulaire seraient une toute
nouvelle classe de médicaments anti-
cancéreux". 
Il ajoute que "cela pourrait être utile
dans le développement de nouvelles
thérapies combinées, où plusieurs
médicaments sont utilisés simultané-
ment pour traiter un cancer en
attaquant différentes parties des cel-
lules cancéreuses en même temps".

Des chercheurs ont développé un
anticorps qui représente un espoir
pour les patients souffrant de ce trou-
ble génétique rare. La maladie de
l'homme de pierre, également appelée
fibrodysplasie ossifiante progressive
(FOP) est une maladie génétique rare
qui touche une personne sur deux mil-
lions dans le monde. Cette maladie
provoque l'ossification des muscles,
des tendons des ligaments et autres
tissus mous, jusqu'à ce qu'ils se
rattachent aux os.
Cette ossification des tissus démarre
généralement dans le cou et les
épaules, avant de descendre dans le
corps et les membres. Les malades
sont incapables d'ouvrir complète-
ment leur bouche, créant difficultés à
parler et manger. Ils peuvent aussi
avoir du mal à respirer correctement
en raison de la croissance osseuse
excessive autour de la cage tho-
racique. Et comme les articulations
fusionnent, ils deviennent de moins
en moins mobiles.
Ce trouble mortel semble être causé
par des mutations dans un gène
appelé ACVR1 qui contrôle l'os et le
développement musculaire. Lorsque
ce gène est exposé à une protéine

appelée Activine A, il se met à fonc-
tionner en sur-régime, sans pouvoir
s'arrêter. C'est à partir de cette con-
naissance que les chercheurs de la
société de biopharmaceutique
Regeneron Pharmaceuticals, basée
aux Etats-Unis, ont développé un
anticorps qui bloque l'activine A et
empêche le gène de fonctionner. Leur
anticorps a arrêté avec succès la for-

mation osseuse chez des souris de
laboratoire qui avaient été génétique-
ment modifiées pour porter la muta-
tion de la maladie de l'homme de
pierre. Cette découverte a été accueil-
lie avec enthousiasme par
l'Association de patients atteints de la
maladie de l'homme de pierre aux
Etats-Unis (285 malades y sont recen-
sés pour 800 cas dans le monde) car

elle pourrait ouvrir la voie à un traite-
ment. Pour l'instant, le seul traitement
existant est un stéroïde qui permet de
limiter les douleurs inflammatoires. Il
n'est, en outre, pas possible d'avoir
recours à la chirurgie car couper les
excroissances osseuses ne fait
qu'accélérer l'inflammation et la
production d'autres tissus osseux.

FIBRODYSPLASIE OSSIFIANTE PROGRESSIVE OU MALADIE DE L’HOMME DE PIERRE

Une nouvelle découverte prometteuse pour les malades

Une toxine produite par la guêpe Polybia paulista présente une propriété étonnante : outre les bactéries, elle tue spécifiquement
les cellules cancéreuses sans endommager les autres. Des chercheurs viennent de comprendre pourquoi, ce qui en fait un bon

candidat pour des thérapies contre le cancer.
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Référence : Emploipartner-1406
Poste : Emploi Partner recrute pour BT MATMEDCO
UN DIRECTEUR COMMERCIAL ET MARKETING
• Le Directeur commercial et marketing a une double
mission de stratégie et management.
• D’une part, il développe une stratégie relative à l’ensemble
des produits issus de l’entreprise, en élaborant des plans
marketing (analyse du marché, détermination des cibles,
choix des axes publicitaires), en adaptant constamment ses
plans par rapport à l’évolution du marché, en concevant et
mettant en place des actions promotionnelles destinées à
développer les produits et à en optimiser les ventes.
• D’autre part, il doit manager son équipe pour assurer le
développement du chiffre d'affaires, l'augmentation de la
productivité et le rendement de chacun. Au quotidien, il
forme et anime les équipes commerciales et marketing dont
il fixe les objectifs et suit les réalisations. Il coordonne les
études marketing, supervise les processus de
communication, l''administration des ventes, travaille à la
création et au lancement de nouvelles offres, se met en quête
d'éventuels clients

Missions :
• Analyse les études et les remontées d'informations du
terrain issues de la force commerciale et technique, pour
mieux cerner les tendances et les composantes du marché et
son évolution
• Evalue le positionnement de la société sur le marché,
• Suit l’amélioration de l’évolution des parts de marché,
• Définit les moyens adéquats pour développer l'offre de la
société et la réalisation des objectifs: structuration de la
force de vente, outils d'aide à la vente, administration des
ventes,
• Veille au bon dimensionnement de l'équipe commerciale et
recrute le cas échéant en collaboration avec le RH des
stagiaires pour la réalisation de missions ponctuelles et de
marketing
• Détermine les meilleurs arguments et les meilleurs
supports à utiliser tenant compte de l'environnement et du
marché puis propose à la DG une stratégie de
communication adaptée
• Participe à l'élaboration et valide les outils d’aide à la
vente (argumentaire, outils promotionnels…)
• Définit les modalités d’assistance et conseil pertinents aux
clients
• Coiffe et valide l’élaboration des kits de communication,
• Participe à la réalisation des publications (bulletins,
plaquettes….)
• Veille à la diffusion des supports d’information,
• Prend en charge l'organisation d'événements visant à
promouvoir l'offre de la société : salons, séminaire... 
• Manage et supervise les processus de ventes, de
lancement et de communication des produits
• Suit l’avancée des produits concurrents et met en œuvre
des approches marketing et commerciales adaptées et
innovantes
• Suit et valide l’analyse de la concurrence et la traduit en
outils opérationnels
• Conçoit et met en place des actions promotionnelles
destinées à développer la commercialisation du produit et à
en optimiser les ventes
• Suit les campagnes publicitaires et promotionnelles,
• Propose la nature et les volumes des produits à lancer,
maintenir ou abandonner
• Pilote et met en œuvre la politique commerciale
• Participe et coiffe le lancement de nouveaux produits ou
services
• Identifie les cibles commerciales pertinentes pour la force
commerciale et définit des objectifs individuels et/ou
collectifs de développement du chiffre d'affaires
• Forme, encadre, motive son équipe et contrôle la
performance de chacun afin d’augmenter sa productivité et
développer ses compétences
• Dirige et anime la force commerciale : accompagnement
des commerciaux sur le terrain, conseils réguliers sur
l'approche commerciale…
• Fixe la politique tarifaire à appliquer à chaque client tenant
compte des marges tolérées
• Définit les conditions de vente selon la solvabilité du
client
• Elabore les stratégies de ventes offensives
• Assure la mise en œuvre des techniques de ventes
• Met en place un réseau de distribution
• Supervise les réseaux de vente et les circuits de distribution
• Assure le suivi des transactions commerciales et gère le
chiffre d'affaire
• Développe et suit les grands comptes
• Mène les négociations délicates et/ou avec les clients
stratégiques
• Suit les résultats commerciaux individuels et collectifs, et
valide l'atteinte des objectifs
• Organise et coiffe les revues de cohésion et de remise à
niveau pour tous les commerciaux, avec présentation des
nouvelles gammes de produits, élaboration de concepts de
vente innovants
• Participe à la formation et à l'intégration des nouveaux
collaborateurs

• Assure l'interface avec les autres Directions, notamment
celles travaillant sur le budget (approvisionnement,
finance, RH…) et veille à tout moment au respect des
procédures
• Assure la tenue et la régularité de travail du ses
collaborateurs 
• Etablit une analyse des opérations des ventes opérées et
l’évaluation des résultats par rapport aux objectifs assignés
à la direction 
• Assure le reporting auprès de la direction générale aussi
bien sur les évolutions du chiffre d'affaires que sur la
rentabilité de ses collaborateurs 

Profil :
• Ingénieur commerciel / licencié en sciences commerciales
ingénieur en commerce extérieur/ médecin / pharmacien /
biologiste
• 10 ans d'experience
• Sens de communication 
• Capacité de négociation et de persuasion 
• Force de persuasion 
• Rigueur, adaptabilité et mobilité 
• Compétences managériales 
• Sens de l’analyse 
• Raisonnement inductif et déductif 
• Doté d’esprit positif et créatif 
• Focalisé sur les résultats 
• grande résistance à la pression 
• Capacité de détecter et de gérer les problèmes 
• Maîtrise du français et de l’outil informatique
• Discrétion élevée et intégrité morale

Avantages :
• LAPTOP MOBILE / FORMATIONS QUALIFIANTES
& SEMINAIRES / DEPLACEMENTS A L’ETRANGER

Lieu de travail principal :
• Kouba

Référence : emploipartner- 1411
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN CADRE LOGISTIQUE

Missions :
• Gérer le traitement logistique de la commande, assurer le
suivi du transport en sachant réagir rapidement face aux
aléas 
• Suivi des commandes au départ de l'usine ou depuis des
prestataires logistiques externes/fournisseurs
• Coordonner le suivi de la préparation avec différents
services.
• Relation avec les transitaires pour planifier, réserver et
organiser les transports
•  Etablissement des documents liés au mode de transport
• Préparation de la documentation d'accompagnement de la
marchandise
• Communication au client des détails de l'expédition +
documents d'accompagnement
• Transmission des dossiers pour dédouanement au
transitaire et en assurer le suivi 
• Rapprochement fin de mois avec la comptabilité
• Tenue à jour des documents de gestion logistique
• Gérer les réclamations clients.

Profil :
• Bac +04 ans de formation ou déclarant en douane.
• 03 à 04 ans d’expérience dans le domaine logistique ou
transit.

Lieu de travail principal :
• Alger

Référence : emploipartner-1408
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN RESPONSABLE HSE

Missions :
• Prise en charge des exigences légales et réglementaires en
matière de SIE.
• Coordination, suivi et reporting inter agences de la fonction SIE
• Supervision, contrôle et compte rendu sur les activités de
surveillance et de gardiennage des sites de la société
• Montage et mise en forme du processus HSE
• Management et Pilotage du Processus de HSE.
• Mise en place du plan HSE. Pilotage de la veille réglementaire
HSE et garantie de son application.
• Conception et confection d’indicateurs HSE et tableaux de bord
• Gestion et suivi des tableaux de bord HSE.
• Vulgarisation, Formation et sensibilisation autour du
processus HSE

Profil :
• Ingénieur en HSE /Ingénieur contrôle qualité et
normalisation/Hygiène et sécurité industrielle
• Formation supérieure en hygiène, sécurité et
environnement.
• Expérience minimale 02 ans

• Expérience sur un poste similaire souhaitée
• Dynamique
• disponible

• Lieu de travail :
Alger

Référence : emploipartner- 1409
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN DIRECTEUR DE LDIRECTEUR DE L’ADMINISTRA’ADMINISTRATIONTION
GÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANTGÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANT).

Missions :
• Rattaché au président directeur général, vous encadrez
l'équipe de la direction de l'administration générale,
missions sont les suivantes:
• Assister le président Directeur Général dans la mise en
œuvre des décisions de gestion, de coordination et de
développement des activités relevant de son domaine de
compétence ;
• Manager la direction, concevoir, proposer et mettre en
œuvre les orientations stratégiques de ses différents
services.
• Veiller au respect des règles juridiques de fonctionnement
de l'administration et contribuer à l'amélioration des
procédures internes de l’entreprise.
• Garantir la qualité juridique des actes de la société,
participer à la rédaction de dossiers et d'actes administratifs
transversaux en lien avec les services.
• Assurer une veille juridique, apporter un conseil aux
services, alerter sur les risques juridiques et de contentieux
dans l’entreprise.
• Superviser les procédures contentieuses, mesurer les
enjeux et proposer des orientations.
• Supervise et contrôle la gestion des agences.
• Garantir l'organisation et le suivi des différents services et
superviser le pré-contrôle de légalité des actes.
• Supervise et contrôle la Gestion du patrimoine de
l’entreprise.
• Assurer le bon fonctionnement de la gestion des moyens
généra

Compétences :
• Niveau universitaire exigé et âgé de 45 ans au maximum
• Vous avez également des connaissances approfondies en
législation et droit du travail
• Vous connaissez le fonctionnement et les procédures
administratives
• Expérience d’au moins 5 ans dans un poste similaire
• Bonnes capacités de rédaction (français et arabe), l’anglais
serait un plus
• Maitrise parfaite de l’outil informatique
• Autonome, réactif et doté de fortes aptitudes
rédactionnelles et relationnelles
•  vous faites également preuve de qualités d'analyse, de
synthèse et avez le sens du service public
•  Bon manager, disponible et à l'écoute de vos agents, vous
savez piloter une équipe pluridisciplinaire.

Lieu de travail :
Alger

Référence : emploipartner- 1410
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN COORDINATEUR SIE (SÛRETÉ INTERNE
D’ÉTABLISSEMENT)

Missions :
• Rattaché au Responsable HSE 
• Coordinateur des structures de sûreté interne des agences 
• Consolide les moyens humains et matériels des dispositifs
à mettre à la disposition des SIE locales
• Coordonner les relations de la société de gardiennage
• Suivi des actions de plusieurs commissions (Inventaires,
Créances
• Hygiène et sécurité) Autres activités sur la gestion du
patrimoine.
• Veiller à l’application de la réglementation relative à
l’hygiène et la sécurité du travail
• S’assurer de la mise en application des mesures de
prévention

Compétences :
• Niveau universitaire exigé et âgé de 45 ans au maximum
• Vous avez également des connaissances en Hygiène et
sécurité 
• Vous connaissez le fonctionnement et les procédures
administratives 
• Expérience d’au moins 2 ans dans un poste similaire
• Bonnes capacités de rédaction (français et arabe), l’anglais
serait un plus 
• Maîtrise parfaite de l’outil informatique
• Autonome, réactif et doté de fortes aptitudes
rédactionnelles et relationnelles, vous faites également
preuve de qualités d'analyse, de synthèse et avez le sens du
service public. 
• disponible

Lieu de travail :
Alger.

Référence : emploipartner- 1412
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
DES COMMERCIAUX LOGISTIQUES

Descriptif de poste:
• Elaborer la proposition commerciale et arrêter avec le
client les modalités du contrat de vente ou le devis
• Commercialiser la prestation transport logistique.
• Prospection, développement de nouveaux clients
(exploitation des fichiers
• Prospecter des opportunités du réseau, suivi des outils
d’aide à la commercialisation afin d’identifier, détecter et
développer des opportunités…)
• Prospecter, développe et assure le suivi de la clientèle.
Dans la négociation commerciale
• Satisfaire les besoins du client en lui assurant rapidité et
sécurité dans le transport 
• Répondre aux appels d’offres en étroite collaboration avec
le directeur de la division
• Veille permanente de la concurrence au niveau local et
national
• Reporting…

Capacités et expérience souhaitées:
• Niveau universitaire exigé et âgé de 35 ans au maximum
• Formation en logistique internationale ou commerce
internationale
• Au minimum 2 ans d’expérience
• Persévérance, bon relationnel
• Résistance au stress et capacité d'écoute sont nécessaires,
afin de déceler les besoins des clients et répondre à la
demande.

Lieu du travail:
• Alger

Référence : Emploipartner-1404
Poste : Emploi Partner recrute pour ATLAS COPCO
ALGERIE  UN DIRECTEUR DES  FINANCES 

Missions:
• Garantir la fiabilité et l'exactitude des informations
comptables et des reporting de l’entreprise
• Analyse financière régulière.
• Gérer les relations avec les départements financiers et
comptables de l’entreprise
• Gérer les relations avec les institutions financières, les
auditeurs et tout autre acteur externe,
• Suivre les facturations, le recouvrement,
• Assurer le reporting mensuel/budget,
• Assurer l'application des règles comptables locales en
fonction des besoins identifiés,
• Assurer le contrôle et le suivi de la trésorerie dans le
respect des procédures de l’entreprise,
• Autoriser le paiement des fournisseurs
• Suivi de la gestion des stocks

Profil :
Expérience requise
• Au moins 2 à 3 ans d’expérience sur le même poste
• Expérience exigée en multinationale ou en entreprise
privée

Diplôme requis
• Licence en finances

Compétences
• Maîtrise de l’anglais obligatoire (pour la communication
avec le groupe, lecture, mail, téléconférence)
• Bonnes connaissances des systèmes de contrôle de
gestion (en interne)
• Bonnes connaissances de la réglementation en vigueur
(lois de finances, comptabilité, compétences analytiques
• Très bonnes connaissances en finances
• D’excellentes compétences interpersonnelles
• Doit être fiable pour maintenir une stricte confidentialité
• Aptitude aux présentations fréquentes
• Aptitudes à la communication verbale et écrite,
• Capacités de définir des priorités et respecter les délais
• Très bon sens de l’organisation,
• Aptitude à la prise de décision pour aux besoins du
développement
• Excellent niveau dans la résolution des problèmes
• Compétences en informatique

Lieu de travail principal :
• Alger / Route de Sidi Menif Tranche 3 Lot N°119
ZERALDA.

Référence : emploipartner-  1407
Poste : Emploi Partner recrute pour - Red FabriQ – UN
INGÉNIEUR DE DÉVELOPPEMENT .NET

Comment répondre à nos annonces
Si l’une de nos offres d’emploi retient votre attention, faites-nous connaître vos motivations en nous adressant un C.-V avec photo

+ lettre de motivation en précisant votre réel intérêt pour ce poste, par mail, en vous rendant sur notre site :
www.emploipartner.com

Tel : 021 680 296/021 687 086
Fax : 021 298 595

OOffffrreess dd''eemmppllooiissOffres d'emplois
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Cuisine Cuisine 
Masfouf aux dattes
Ingrédients :
500 g de
couscous
50 g de beurre
200 g de sucre
30 dattes 
50 g de raisins
secs
l litre d'eau
1 tasse à café de lait
Préparation : 
Procéder de la même façon que
pour un couscous en remplaçant
l'huile et l'eau, par du beurre et du
lait. 
Faire cuire à la vapeur pendant I
heure. Couper les dattes dénoy-
autées en 2, dans le sens de la
longueur. Mélanger le sucre, les
dattes et les raisins secs, préal-
ablement trempés dans de l'eau,
avec le couscous.
Servir froid non glacé.
On peut remplacer les raisins
secs par des raisins frais, des
grains de grenade, des fruits secs
broyés ou mieux encore un
mélange de ces différents ingré-
dients.

Oreillettes

de Carnaval
Ingrédients :
500 g de farine
3 œufs
2 sachets de sucre vanillé
4 c à soupe  de lait
115 g de beurre
Zeste d’1 citron
1 pincée de sel
Préparation :
Prendre un grand saladier et met-
tre la farine et le beurre puis
mélanger comme pour la pâte
brisée en petits granules. Prendre
une casserole et mettre le lait à
infuser avec les zestes, environ
cinq minutes dès que le lait bout.
Prendre un saladier puis casser
les œufs. Les Battre avec un
fouet et incorporer le lait. Bien
mélanger. Verser le liquide sur la
farine, travailler la pâte pour
obtenir une couleur jaunâtre.
Laisser reposer environ deux
heures à température ambiante.
Après les deux heures, étaler la
pâte avec un rouleau à pâtisserie
en tenant compte que l’épaisseur
de la pâte ne doit pas dépasser les
sept millimètres. Prendre un
emporte-pièce l’équivalent d’un
verre doseur, pour faire des
ronds. Etaler ces ronds pour en
faire des feuilles de papier.
Prendre une grande poêle et met-
tre de l’huile. Plonger les ronds
de pâte. Laisser  cuire aller et
retour. A la fin de la cuisson,
saupoudrer de sucre glace. 
Note : Les oreillettes se conser-
vent plusieurs jours, enveloppées
d'un linge dans une boîte en fer
blanc ou une corbeille en osier. 

Réparer du
caoutchouc

déchiré 
Recousez
d’abord  la
déchirure
p u i s
enduisez-
la  avec un
p r o d u i t
pour réparer les chambres à air.
Imbibez les fils pour imper-
méabiliser la place abîmée.
Passez plusieurs couches, en
laissant bien sécher chacune
d'elles.

Nettoyer et faire
briller des objets

en chrome

Les robinets, le pare-choc de la
voiture etc. Frottez le chrome
avec un chiffon imprégné de
farine ou bien mouillez-le, et
passez-le dans de la cendre de
cigarettes : c'est un excellent
polisseur.

Conserver 
les cigarettes

Si vous gardez des cigarettes
dans une boîte, mettez-y au
fond un morceau de buvard
humidifié, une rondelle de
pomme de terre ou de carotte,
que vous renouvellerez
régulièrement.

Conserver du
ciment 

Une fois le
sac ouvert,
le ciment
peut durcir
au contact
de l'air. Si
vous enfer-
mez votre
sac dans un autre sac en plas-
tique assez épais, duquel vous
chasserez l'air avant de le refer-
mer très serré, vous pourrez
garder votre ciment beaucoup
plus longtemps.

O. A. A.

Pièce trop étroite ou trop large,
plafond trop bas ou trop haut,
couloir trop long… la couleur
peut atténuer ces inconvénients
grâce à des effets d'optique qui
modifient la perspective et la per-
ception de l'espace. 

Pour agrandir l'espace 
Les tons clairs sur les murs et

au sol, comme le vert pâle, le bleu,
le mauve, le gris, les diverses
nuances de blanc, les couleurs
naturelles, donnent une impres-
sion d'espace. Ils repoussent les
limites visuelles. Ils permettent
également de créer une atmo-
sphère fraîche et aérée. Vous
obtiendrez l'effet maximum en utilisant un
dégradé de tons de même couleur.

Pour diminuer le volume 
Utilisez les couleurs foncées qui

réduisent les volumes et créent un senti-
ment d'intimité. Pour un effet maximal,
vous pouvez traiter les murs de la même

façon, mais donnez une teinte encore plus
foncée au sol. 

Pour rehausser le plafond 
Dans une pièce où le plafond est trop

bas, le sol doit toujours être d'une teinte
moyenne ou claire. Le plafond, lui, sera
peint d'une teinte mate, plus claire que
celle des murs. Il semblera reculer et don-

nera l'impression que les murs
sont plus hauts. 

Une couleur brillante, mais
légèrement plus soutenue que
celle des murs, créera une
impression de perspective
éloignée. 

Des rayures verticales sur les
murs semblent les allonger et
repousser le plafond.

Pour abaisser
le plafond 

Peignez le plafond dans une
nuance de 2 ou 3 tons plus foncés
que celle des murs. 

Si le plafond est vraiment trop
haut, vous pouvez tenter le con-

traire, plafond et retombées clairs, murs
soutenus et sol moyen. Autre solution :
essayez les rayures horizontales

Pour élargir le volume 
Une pièce étroite paraîtra plus large si

le mur du fond est peint d'une couleur
forte. 

TTrucs et astucesrucs et astuces

CONFORT MAISON
Couleurs et volumes

Changer quelques-unes de
nos habitudes suffit souvent
pour vaincre ballonnements
et constipation.
Manger des fibres 

L’apport de fibres pour s'épargner un
gonflement inconfortable : manger chaque
jour des fruits, des légumes et des aliments
céréaliers complets : pains ou biscottes
complets, de son, de seigle, aux céréales,
voire son de blé en poudre…

A savoir en cas de colique 
Les fibres des fruits et légumes cuits,

ramollies par la cuisson, sont moins irri-
tantes, de même que les fruits bien mûrs et
épluchés.

Le riz blanc, les carottes, bananes,
coings, réputés anti-diarrhéiques, sont
bons en quantité raisonnable. Et les
légumes secs, choux et artichauts sont à
limiter.

Boire 1,5 litre d'eau par jour
au minimum 

La boisson permet d'hydrater le contenu
intestinal, qui progresse mieux dans le
côlon (des selles normales sont constituées
de 70 à 80 % d'eau).

Les eaux minérales et les jus de
fruits ont une légère action laxative. 

En revanche, les principes actifs
des tisanes laxatives, comme le séné
ou la bourdaine, irritent l'intestin et
renforcent la constipation.

Consommer des ferments 
lactiques 

Les yaourts et autres laits fermen-
tés améliorent le transit grâce à leurs
ferments lactiques qui parviennent
jusqu'au côlon, où ils rejoignent la
flore intestinale naturellement
présente.

Résultat : ils stimulent la fermen-
tation des fibres pour donner nais-
sance à des composés qui activent la
digestion. 

L'idéal : deux laits fermentés
parmi les trois ou quatre produits
laitiers quotidiens nécessaires à un
bon apport calcique. 

Se bouger et se relaxer
Si la sédentarité favorise la consti-

pation, l'activité physique telle que la
marche  est en toute logique propice à un
bon transit ! 

Si vous êtes sujet à ces troubles,
essayez de vous présenter régulièrement à
la selle, chaque jour, de préférence après

un repas. 

Si cela ne suffit pas 
Consultez votre médecin plutôt que

d'avaler des laxatifs agressifs.

SANTÉ ET BIEN-ÊTRE

Conseils pour mieux digérer
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C ette petite bête de 70 grammes a été
contrainte d'effectuer, sous l'œil des
caméras rapides des chercheurs, des

sauts d'une marche à une autre, plus haute
et éloignée de la première. En outre, pour
forcer le reptile à effectuer différents sauts,
la surface d'envol était plus ou moins glis-
sante. Verdict : c'est bien grâce au mouve-
ment de sa queue que l‘animal parvient
à éviter la gamelle humiliante. Il
use plus précisément d'un
vieux principe de méca-
nique, la conserva-
tion du moment

cinétique. C'est
ce qui permet au

funambule de tenir en équilibre avec une
perche : l'inclinaison de la perche compen-
sant celle du corps. Pour le lézard, quand il
se sent piquer du nez en l'air, il remonte sa
queue.

Et dans le cas contraire, il l'abaisse. Il
garde ainsi une inclinaison de son corps

constante et correcte pendant son saut. Le
corps d'un Agama agama s'incline ainsi
72 % de moins que celui d'un lézard sans
queue. "Il y avait déjà des observations du
rôle de la queue dans le saut, mais ce
résultat le quantifie pour la première fois
et en propose un modèle", précise Vincent
Bels, du Muséum national d'histoire natu-
relle de Paris. Les chercheurs, qui ont
publié leur résultat en ligne dans Nature
ont été plus loin en testant leur théorie sur
un jouet doté d'une queue passive ou
active et lancé sur un tremplin. Avec une
queue rigide, le robot pique du nez, tandis
que celui à queue active garde son incli-
naison initiale. Armée de ces conclusions,
l'équipe américaine a calculé qu'un petit
dinosaure du genre Velociraptor avait une
morphologie (et une queue !) propice à des
sauts plus acrobatiques que ceux d'Agama
agama lui permettant de sauter au cou de
ses proies. De quoi peut-être réviser le rôle
de la queue dans la survie des espèces et

Le premier microphone a vu le jour grâce à Emile Berliner qui découvre que le
premier téléphone de Bell avait un bon récepteur mais un mauvais transmetteur.
Il décida dès lors de se mettre au travail dans son appartement qu'il avait
transformé en laboratoire. Le 4 juin 1877 son microphone est brevetée. Trois
mois plus tard, la compagnie Bell téléphone à Berliner pour lui offrir une somme
d'argent et un salaire en échange de son invention. 
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PREMIER MICROPHONE
Inventeur : Emile Berliner 
Date : 1877 Lieu : Allemagne

La queue du lézard,
organe moteur pour sauter

Lorsqu'un lézard agite sa queue en sautant d'un rocher à un autre, ce n'est pas pour l'épate, mais pour éviter de
se fracasser sur la paroi. Une équipe de chercheurs de l'université de Californie a montré le rôle primordial et
actif de cet appendice dans le contrôle de la stabilité des sauts du Agama agama, un lézard qui apprécie les

climats semi-désertiques. 

45 ans : le début du déclin
des capacités cognitives ?

Selon une étude menée par
l'Inserm et l'University College de
Londres, les capacités cognitives de
l'homme commenceraient à décliner
dès l'âge de 45 ans.

S'il est communément
admis que les perfor-
mances cognitives décli-
nent avec l'âge, la date du
début de ce déclin est
controversé. Des études
récentes avaient écarté
que le phénomène puisse
commencer avant 60 ans,
mais de nouvelles études
établissent plutôt que cette
dégradation débuterait
bien avant. "Notre capacité
à raisonner et à compren-
dre commence à décliner
dès l'âge de 45 ans", écrit
l'Inserm (Institut national de la santé
et de la recherche médicale) dans un
communiqué qui accompagne la
parution d'un article dans le British
Medical Journal (BMJ).

Cette assertion s'appuie sur les
résultats des tests de mémoire, de
vocabulaire, de raisonnement et
d'expression orale qui ont été réalisés
sur 5.198 hommes et 2.192

femmes âgés de 45 à 70
ans. Suivis médicalement sur dix
années et basée sur des tests indivi-
duels, les personnes étudiées "mon-
trent que les performances cogniti-
ves (sauf pour les tests de vocabu-

laire) déclinent avec l'âge et ce d'au-
tant plus rapidement que les gens
sont plus âgés" écrit l'Inserm. 

En 10 ans, les performances en
termes de raisonnement ont
décliné de 3,6 % pour les
hommes de 45 à 49 ans, et de
9,6 % pour ceux âgés de 65 à
70 ans. Chez les femmes, la
baisse est identique (-3,6 %)
pour la première tranche
d'âge mais moins marquée (-
7,4 %) pour la seconde, rap-
porte l'AFP.

Selon Archana Singh-
Manoux qui a dirigé l'équipe
de l'Inserm ayant réalisé
l'étude, il est important de
"déterminer l'âge auquel le
déclin cognitif commence"

parce qu'il est "probablement plus
efficace" d'agir "dès le début du
déclin", avec notamment des médi-
caments, "pour changer les trajec-
toires du vieillissement cognitif". 
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Considéré aujourd'hui comme le plus grand com-
positeur français du XVIIIe siècle, Jean-Philippe
Rameau n'a pas connu que des succès de son
vivant. Formé très jeune à la musique, il suit les
traces de son père, organiste à l'église Saint-
Étienne de Dijon. Deux décennies durant, il
occupe ainsi différents postes d'organiste, notam-
ment à Avignon, Clermont-Ferrand et Lyon, tout
en composant pièces pour clavecin.

22h30

FORT BOYARD 

Le Fort va une nouvelle fois mettre au défi une équipe de
personnalités au cours d'épreuves plus insolites les unes
que les autres. La règle du jeu est toujours la même :
amasser le plus de boyards possible afin de venir en aide
à une association. L'équipe jouera pour l'association
Fonds CSP, qui lutte pour vaincre la cholangite scléro-
sante primitive, une maladie rare qui touche le foie et
sclérose les voies biliaires. L'association a pour vocation
de collecter des fonds privés pour la recherche.  

20h45

NCIS/L'ARBRE QUI CACHE
LA FORÊT 

Prévenus par un appel anonyme de la dis-
parition d'un analyste de la NSA, Sam et
Callen doivent rencontrer un informateur
dans un lieu isolé qui s'avère être un guet-
apens. Sans nouvelles d'eux, les agents du
NCIS se lancent à leur recherche alors que
Granger a rendez-vous le jour-même avec
un informateur à propos d'une cellule de
Daesh à Los Angeles.

20h50

QUI VEUT GAGNER
DES MILLIONS ? 

Le jeu mythique présenté par Jean-Pierre
Foucault fête ses quinze ans ! Pour cette occa-
sion, le plateau réunira des candidats pas comme
les autres puisque les animateurs de vos jeux télé
préférés joueront en binôme avec un de leurs
grands gagnants. Parmi les invités : Jean-Luc
Reichmann en duo avec un illustre maître de midi
des «12 coups de midi», Laurence Boccolini
accompagnée d'un vainqueur emblématique de
«Money Drop» ou encore Olivier Minne avec un
champion de «Joker».  

22h35

LE VAGABOND
DE LA BAIE DE SOMME

Le corps non identifié d'un SDF est retrouvé sur
une dune de la baie de Somme. Il a été tué d'une
balle de fusil de chasse tirée dans le dos. Est-ce un
accident ? Un homicide dissimulé ? Un meurtre
intentionnel autrement appelé «assassinat» ? La
Brigade locale de Gendarmerie est en charge de
l'affaire, sous la direction de la substitut Aurore
Debac. Pour enquêter sur la mort du vagabond de
la baie de Somme, Aurore s'appuie sur l'opiniâ-
treté d'un major de la Gendarmerie, aux méthodes
hors-normes, Paul Beaujour, fraîchement
débarqué.

20h35

ON N'EST PAS COUCHÉ 

Laurent Ruquier reçoit une personnalité politi-
que, des artistes venus de différents horizons,
des intellectuels, des sportifs, etc... Après avoir
évoqué les événements marquants de la
semaine et distribué bons et mauvais points, il
procède à l'interview de ses convives. Pour
animer le débat, mais aussi réagir aux répon-
ses des invités, Laurent Ruquier est secondé
par un nouveau duo de choc : Léa Salamé et
Yann Moix.  

23h05

PAWN STARS
LES ROIS DES ENCHÈRES 

Gold & Silver Shop est une société de prêteurs
sur gages pas comme les autres. Les trois per-
sonnages clés - Rick Harrison, Corey et son père
Richard - gèrent leur commerce de Las Vegas
avec une main de fer : qu'il s'agisse d'un alliga-
tor, de tableaux de maître, de montres de collec-
tionneur ou d'une dent en or, les Gold achètent
des objets plus ou moins loufoques. Mais ils
n'acceptent de débourser que s'ils pensent
revendre à profit !

22h35

LES SIMPSON
LE BLUES D'APU 

Alors qu'il travaille au Kwik-E-Mart, Apu
découvre du jambon avarié. Au lieu de le
jeter, il le vend à Homer, à un prix dérisoire.
Ce dernier, intoxiqué, se retrouve à l'hôpi-
tal. Grâce à une caméra de surveillance,
Apu est découvert et renvoyé. Il se met alors
au service de la famille Simpson.

22h35
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MIDI-STARS

Cécile de Ménibus

ELLE REFUSE DE PARTICIPER 

À L’ÉMISSION SPLASH

SUR TF1 

Cécile de Ménibus s’attendait à se voir

confier la présentation de Splash et non

une place de candidate. Elle a refusé la

proposition. 

Gisele
Bünchen 

ELLE VEUT 
DIVORCER  !

En froid avec son mari, Gisele
Bündchen envisage sérieusment
de mettre un point final à son

histoire d’amour avec Tom
Brady. Elle vient de consulter un
avocat spécialisé en divorces…
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BBllaakkee 
LLiivveellyy

elle crée un sac au nom
de sa... fille

Blake Lively est
totalement gaga de sa
fille James. A 9 mois,
la fillette a droit à un
sac à son nom !
Baptisé le “James
Bag”, le sac existe en
bleu ainsi qu'en
couleur cognac. Pour
se le procurer, il
faudra tout de même
débourser 860 dollars.
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MIDI LIBRE met à la disposition
de ses lecteurs un numéro  pour
signaler une éventuelle absence 
du journal dans leurs quartiers.

0550.18.37.57

Fadjr 04h44

Dohr 12h47

Asr 16h25

Maghreb 19h16

Icha 20h40

Horaires des prières pour Alger
et ses environs

SÉCURISATION DE LA RENTRÉE SCOLAIRE

PLAN SPÉCIAL
DE LA GENDARMERIE NATIONALE
EE n prévision de la rentrée scolaire, la

gendarmerie nationale a mis en place
un dispositif sécuritaire renforcé

devant en premier lieu garantir la sécurité
des biens et des personnes, selon un com-
muniqué de presse du commandement de la
GN Un plan qui sera adopté dès aujourd’hui
sur les 48 wilayas du pays pour assurer la
sécurité autour des établissements qui
seront très fréquentés tels les crèches, les
écoles primaires, les collèges, les lycées
ainsi que les universités et les cités univer-
sitaires. Ainsi, des mesures sécuritaires
adéquates seront élargies aux alentours de
ces institutions éducatives, privées ou éta-
tiques. Une meilleure sécurisation sera de
mise grâce à l’intensification et le renforce-
ment des patrouilles de la GN, pédestres et
motorisés, pour la surveillance des alen-
tours proches et des périphéries de ces insti-
tutions, notamment aux heures d’entrées et
sorties des classes. A ce sujet, des contrôles
aux alentours des institutions éducatives et
universitaires sont prévus continuellement
dans le but d’instaurer la sécurité de prox-
imité et de faciliter la circulation routière à
proximité de ces institutions pour préserver
la sécurité des enfants scolarisés, des étudi-
ants ainsi que les enseignants. La GN rap-
pelle par ailleurs qu’elle demeure
disponible en permanence et prête “à
préserver la sécurité à tout moment et inter-
venir au profit des enfants scolarisé et des
étudiants dans un cadre préventif et répres-
sif”.  Elle entamera par le bais des brigades
territoriales, des unités de sécurité routière
et plus particulièrement les brigades de pro-
tection des mineurs entameront, des pro-
grammes de communication et de sensibili-
sation à l’intention des élèves collégiens et
lycéens ainsi que et leurs parents à travers
des associations de parents d’élèves et les

organisations de la société civile qui
activent dans le domaine de la prévention et
de la sensibilisation “pour coordonner les
efforts fournis dans le but de prendre en
charge l’ensemble de leurs préoccupations
sécuritaires et lutter contre l’insécurité et
garantir une totale sécurité de l’environ-
nement dans lequel évoluent les élèves et
les étudiant”. Concernant la sécurité
routière, les gendarmes vont appliquer à ce
sujet un programme riche en cette période
“pour sensibiliser les conducteurs, les par-
ents d'élèves et les élèves afin de respecter
de code de la route et inciter les conduc-
teurs à adopter un comportement sécuri-
taire afin de protéger les élèves aux abords
des écoles et rappeler les usagers de la
route d'être prudents pour protéger les
enfants sur le chemin de
l'école”. Dans le cadre la poursuite de l'ef-
fort tant préventif que répressif, les unités

de la Gendarmerie nationale (brigades terri-
toriales et de la sécurité routière)
déploierons des efforts pour “plus de sensi-
bilisation” à l'occasion de la rentrée scolaire
et lancerons “des appels de prudence” aux
conducteurs et aux parents pour qu'ils
soient conscient des dangers de sécurité
routière et pour adopter des comportements
correctes. 
Les brigades de protection des mineures de
la Gendarmerie nationale en concertation
avec les directions de l'Éducation nationale
des wilayas entreprendront également un
programme de sensibilisation dans les étab-
lissements scolaire dés  les premiers jours
de la rentrée scolaire 2015 pour inculquer
“une éducation à la sécurité routière” et
entamer des compagnes de sensibilisation
conte la violence qui implique les écoliers
aux abords des établissements scalaires. 

S. B.

UN RÉSEAU
DE DEALERS

DÉMANTELÉ À BLIDA
Plus de 100 kg
de drogue saisis
Un réseau de malfaiteurs
activant sur l’axe de Blida  et
des villes avoisinantes a été
mis hors d’état de nuire,
récemment, suite  à une saisie,
sur ses membres, d’un quintal
et 12 kg de drogues, par les
services de la brigade crimi-
nelle au niveau de la sûreté de
wilaya de Blida, a-t-on appris,
jeudi, auprès de la cellule de
communication de ce corps
sécuritaire. 
Les cinq (5) éléments de ce
réseau criminel ont été arrêtés
en flagrant délit de possession
d’une première quantité de
sept (7) kg de drogues, suite  a
quoi il a été procédé à l’encer-
clement de la maison
mitoyenne du lieu d’arresta-
tion, où il a été découvert une
autre quantité de drogues, de
plus de 100 kg , dissimulés
dans des fûts, a indiqué la
même source. 
Les interrogatoires menés
auprès des éléments de cette
bande ont abouti à l’identifica-
tion de leur fournisseur princi-
pal et de son complice, arrêté
plus tard dans la ville de
Boufarik, alors qu’il tentait de
prendre la fuite. 
Tous les mis en cause ont été
présentés, jeudi, devant le pro-
cureur de la République prés le
tribunal de Boufarik, a-t-on
ajouté de même source.

TÉLÉPHONES PORTABLES,
CARBURANT, LUNETTES

Le “butin”
des contrebandiers

saisi par l’ANP
à El-Oued

Dans le cadre de la sécurisa-
tion des frontières et de la
lutte contre la criminalité
organisée, et au cours d’un
barrage conjoint entre un
détachement de l’Armée
nationale populaire et les élé-
ments de la Sûreté nationale
au niveau du secteur opéra-
tionnel d’El-Oued/ 4e Région
militaire, dressé à la sortie sud
de la ville de Djamaa, le 4 sep-
tembre 2015, deux (2) contre-
bandiers ont été appréhendés
et un camion semi-remorque
chargé de (15.458) téléphones
portables de différentes mar-
ques, (13.743) batteries,
(9.540) chargeurs de batteries,
(9.960) kits mains libres et
(757) paires de lunettes solai-
res ont été saisis. 
Par ailleurs, la quantité de car-
burant saisi au cours des diffé-
rentes opérations menées,
durant cette semaine, par les
forces de sécurité aux frontiè-
res Est au niveau des secteurs
opérationnels de Tébessa,
S o u k - A h r a s
et El-Tarf/ 5e RM s’élève à
34.687 litres.

SITUATION EN LIBYE 
RENCONTRE TRIPARTITE

ENTRE L'ALGÉRIE, LE NIGER ET LE TCHAD 

UU ne rencontre tripartite, regroupant
l'Algérie, le Niger et le Tchad,
consacrée à la situation dans la

sous-région, notamment en Libye, est
prévue dimanche à Alger, a indiqué jeudi
le ministère des Affaires étrangères, dans
un communiqué. Cette réunion regroupera
le ministre des Affaires maghrébines, de
l'Union africaine et de la Ligue des États
arabes, Abdelkader Messahel, la ministre
des Affaires étrangères, de la Coopération,
de l'Intégration africaine et des Nigériens

à l'Extérieur de la République du Niger
Kane Aichatou Boulama, et le ministre
des Affaires étrangères et de l'Intégration
africaine de la République du Tchad,
Moussa Faki Mahamat, a précisé la même
source. Cette rencontre "qui s'inscrit dans
la tradition de concertation entre ces pays
sur les questions intéressant la coopéra-
tion et la sécurité dans la sous-région,
sera l'occasion pour les trois ministres de
procéder à un échange de vues et d'analy-
ses sur la situation préoccupante pré-

valant dans leur voisinage immédiat", a
souligné la même source. Cette réunion
"permettra aussi de renouveler l'engage-
ment des trois pays d'accompagner les
frères libyens dans la recherche d'une
solution politique sous l'égide des Nations
unies, devant mener à la formation d'un
gouvernement d'union nationale capable
de relever les multiples défis auxquels est
confrontée la Libye et de préserver l'unité,
l'intégrité territoriale ainsi que la cohé-
sion du peuple libyen frère".

TECHNIQUES DE L'INFORMATION ET DE LA COMMUNICATION
L'ALGÉRIE ÉLUE AU BUREAU DU COMITÉ DE L'UA 

L 'L ' Algérie a été élue, jeudi dernier à
Addis Abeba, à la vice-présidence
du bureau du Comité technique

spécialisé sur la communication et les TIC
de l'Union africaine (UA), au sein duquel
elle représente la région Afrique du Nord,
pour un mandat de deux ans, a-t-on appris
auprès du ministère de la Communication.
"L'élection de l'Algérie vient consacrer sa
contribution et son rôle dans la promotion
et le développement des nouvelles TIC dans
le processus africain d'intégration", relève-

t-on de même source.  Le ministre de la
Communication, Hamid Grine, s’est rendu
à Addis-Abeba pour prendre part aux
travaux de la première session du comité
technique spécialisé de l'UA sur les tech-
niques de l'information et de la communica-
tion, qui se  sont déroulés du 1er au 4 sep-
tembre courant dans la capitale éthiopienne.  
Cette rencontre qui a enregistré une "très
forte" participation au niveau ministériel,
dont le ministre de la Communication,
Hamid Grine, compte tenu des défis

majeurs qui se profilent à l'horizon du pas-
sage du continent au tout numérique et à la
convergence numérique, "a eu pour objec-
tif essentiel l'élaboration d'une stratégie
multidimensionnelle intégrée au niveau
continental". Il s'agira particulièrement de
"développer et de mettre en œuvre la poli-
tique globale de la gouvernance de l'inter-
net, de faire de l'Union africaine une réalité
concrète dans la vie de tous les jours et de
finaliser l'interconnexion Internet et audio-
visuelle du continent"


